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'(Strictement imvntilu d'aviince. )
l'our le Cunailu.............................. 51.50 1
Ktutf-L'iiis............................................................2.00 !

Is.-A. BKIsANOKU.
ORGANE DES POPULATIONS DES CANTONS DE L’EST. ISr» lassrtios. »er Item*............... SO.loIwsrtleas ssSsSBusatss................... e.SSPlU wScleiu at réduits pour Isa sa-

lOilltour-l'ruiiriétnlre. BOBOSO à leur urmo.
Surssux : la csrre BtrsUsoas.

SHERBROOKE. P.Q.. VENDREDI. 18 OCT. 1»12.

—"---------- - - eLa Banque Nationale
KONDEE EN 1860.

Capital
Resume

S2.000.000.00
$1,400.000.00

N oui* nrocpLoiia dna <i/>pAta da 91.00
• 1 pl UH.

L'intérêt compl« du jour du d^pAt.
Noua avoua dva corronpoudAnla par 

ta mondo et nos MANDATS Dli
VUYACalt Hont |)uyahli*a nu pair par 
loua.

Notre bureau de l’A Kl S (rue RÜU- 
DUliAU, 7. SQUARK DE L’Ul’EKA ) 
offre d»a AVANTAGES EXCEPTION­
NELS AU COM ME UC E El’ AU PU- 
liLIC VOYAGEUR.

vir*iui<f(ita de fonds, h** «ollcc- 
lioiiH, les pnieuiontH, lea crédit» eoiu- 
aiet ci nu x et les pincouieiita »oi»t ef­
fectué» »*n Europe, aux EtatM-Unia et 
a-u CanadH. AUX PLUS BAS TAUX.

CartüB d.’Affaires.

AVOCATS.

PANNETON, LEBLANC & 
PANNETON

Avocats, ibuuitt* au tu nomine dTi«>- 
ctipluK<t. Hît tVclliu^toti. Sliurbrouk».

DUSSAULT, MERCIER & 
DUPUIS.

4 \'<M.'ATS. 17 Côlu du lu Place d*Ar- 
x\ uieH, Mtiuiréul.

L. C. BELANGER, C.R.,
V VOUAT, llureuu : V*& rue \V«lltn»lou.

SSliorbrookH.

J. A. CAM IRAN O,
AVOCAT. No. wr» rue WelUuictun. Btier- 

lirnuke, 1*. Q.

LEONARD &. JUNEAU,
AVOUAIS, llureuu. Uialsmi Slcftlnuamy. 

rue IVolliiiKtoii. Sberbruuke. 1’. Q.

NOTAIRES.

J. R. TARTRE,
>10 TA lier. PC 111,10. coiuuiiHHiâlre de lu 

l Cour Supérieure pour le Uiaincl de 
St-l**iTUiv<dN. uReiit d'ituaioublou, de prêt» 

•t «ruNNuntiii'o, ScutHtowu, P. U. lluruMii 
k l.n Pallie, tou» Imh jeudi».

MEDECINS.

J. A. C. ET H 1ER, M. D.
• t. KDKU1N UlUHlmUliCN. ^iiCclalItt : III. Vuien I inouïe» Cumoiltutiou . d» 
d A W a.tu. ; de 1 A 11 p.ui., ut de G A 8 
p.lu. iLt-a Coin due rue» KtiiR ni Our­
dou. Sherlirooko.

J. A. DARCliE, M. D.
OrKClALlSTlG. 4 U ruo Eiiiic, Sber 
O brooke. Mnluilid dee Veux, des Oreil­
le», du Nez et do lu Oorge. A Coati 
cook, Uêine et 4èuiH tuardlH de clou|Ut 
moi», de luidl A 6 lira. Kirlimoud, loiih 
le» 1er umrdih, de 1«>I A G. Mn^o». tou» 
[en HiNmo umi'din, du 10 A 7.

N. A. DUSSAULT, M. D.
i|y| A LA PIES UES VEUX, UES OllEIL-

len, du nez et de la gur»». lloure» 
de cunmiltutlon tuua les Jour», le diman­
che axeoptô, de midi à 4 h. p.m. Uurcuu 

flf *•38 rue Sle-Ureulo, QUEUEU.

A. IR t3 BJ T Jàl XT OR B -

ARMAND C. CREPEAU.
4 ItPlGNTEUIl Provincial, Bureau: Edl- 
t\ lieu do la Banque d'Hochelaga, L4H 
rue Wolllneton. TM. Bell, 14'J.

JOSEPH O’C. MIGNAULT
( kleuibrs du In Soc. Oao. do» Ingéolaurs )

Ingénieur Civil et Arpenteur
[111 IttT.Al) :

nui-: sANitoHN. sherbrooke:
'■'«IDphono Hall 4K0.

OBTENUES PROMPTEMEN
Pans tous 1rs pays. Pcranndci noire GUIDE 
DE L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MAH10N &. MAKION,
384-RueUniverjitc/ansleRucS'.-Calhfrilie,Moulted.

PATENTES

PIGEON et PIGEON
716 Rue S'UACQUEs.MoNTRUiTel:**

OVER es YEARS 
EXPERIENCE

Trade Marks
Designs 

Copyrights Ac.
Anronoeondlnf aokoteli and (trecrlntlonmay 

<)iib*i.ly nxrertnlu onr opinion free wfiotlior au
lioiiiPtrlctlf
•out trojfc Ol!------- --- ------

1 aloma ukeij tliromiU Munu A Co. recel va 
tyrrlat notice, wltnoutciiorgo, Intuo

ScteMific JlmerKan.
A hnndaomoly Illustrated weukly. LMniest clr- 

H‘''c,dlllo Jounm]. Term» fo» 
a T«‘ir, pusutgu propald. Bold by an nowtuieniiM-H. '

MUNN K Co.3(;,Bro“h*rNew YorkBnneb uilfco. liai Y ai. WaHuillo” I).“

Nous prenons la liberté de rap­
peler à nos amie que notre ateliw 
d'imprimerie est un des mieux ou­
tillée. Quand voua auret dsa tra­
vaux à fair# taira, vanes 
voir. I«a commandes sont 
plies avee eo*'a et promptitude.

août

THE CANADIAN BANK OF ÜM MERE
AVKO LAQDVnj.R F.8T UNIS 1*A

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”
SFR EDMUND WALKER, C.V.O., L.L.D., D.C.L., - -- Pr6«idont.
ALEXANDER LAIRD,................................................ Gérant Général.
JOHN AI Kl),.........................-.................AsniMtant Gérant Général.

Capital, $15,000,000. Réserve, $12,500,000.
SUCCURSALES à travern le Oamuln, et dnns les Ktats-Uiiis, 

l’Angleterre et le Mexique.
Avdc un ni grand nombra d'agencea, la Banque eut tout partlculltremaot 

liiHtiilléo pour lu tranMMCtiou da chaque description d'iiffuirve de banque au 
Canada et à l'Htrun^er.

Ha fusion avec lu ban<p.ie ** Mantern Towiinhlpn’* la rend capable de aatl»- 
fnlru le public, mieux qu'aucune autre inatitution. dunn lu territoire que cou­
vrait cette baii(|ue.

'ITuites cl mandate d argent aur toutua lea principale» contrée» du monde 
éml» par chaque ugcnct»

Kuiissiou d* chèque» de voyageur» et de lettrea de crédit négociable» dan» 
tou» le» pay*.

Compte» A recevoir en collection »ur touti*» pince» oû il y a une banque 
ou un biinquler.

ACÎIONCKS A S H Kl! III KH) K K :
Dufferln av<>., ( llurcitu-rher ), Uik* Wellington, llaut«*-Vill*». ( me Kitic),

K Winn Fur well, gérant. F. A. Brigus, gérant. N. F. Dinning, agoni.

U BANQUE D’HOCHELAGA
42 Bureaux et Succursales au Canada.

Capital autorisé...................................  $4,000,000 1
Capital payé........................................... $3,000,000
Fonds de Réserve................................ $2,650,000 ;

Emet des lettres de crédit circulaires et mandats pour i
jles voyageurs payables dans toutes parties du monde ;ll 
! prend un soin des encaissements qui

I1
, lui sont conliés 

i-rsonnel dévoué au service des clients
M. A. LAINÉ,

Gerant Succursale de Sherbrooke.

La Banque des Marchands du Canada
^tal $6,000,000 Réserve6 $5,400,000
E. F. HKBDEN..........................................................Gérant Général
T. E. MERRETT,...................................Sur. et Insp. en Chef
LES CHIFFRES COMPARATIFS SUIVANTS INDIQUENT 

LES PROGRES DES AFFAIRES DE LA BANQUE.
RI

mal.

1900
1902
1904
1906
HO aov.
1908
1910
1911

0»plt»l Fond» d» rtaerv» Total de» ActifPayé. • i Profit» Emiar». Ucpftt». Total.
tfi.ooo.noo (2,650,686 (17,008,304 (29,583,521
6,000,000 2,725,305 20,892,805 3-1,168,284
f.,000,(M)0 3,218,959 25,969,153 39,682,672
6,000,000 3,674,696 35,500,959 49,541,955
6,000,000 4,400,997 41,327,872 56,593,625
6,000,000 4,999,297 64,779,014 71,000,058
6,000,000 6,458,878 63,494,580 81,928,961

Bureau de Sherbrooke - [Carre Strathcona.
H. IRWIN, Gérant.

VinMCarmes

EST LE TONIQUE Ll PLUS ENERGIQUE

POUR COMBATTRE la FAI BLESSE
Jeunes et vieux bénéficieront de l’usage régulier de ce tonique dont la 

profeuion médicale connaît la formule et qu’elle prescrit avec succès, 
depuis de longues années, contre l’Anémici l’Epuisement Nerveux, 
1 Amaigrissement, la Convalescence des fièvres.

Le VIN DES CARMES est ârcepté 
par les estomacs les plus délicats.

IL REND L’APPÉTIT ET . LES FORCES

DEPOSITAIRES GENEMUI

A. TOUSSAINT & CIE
194. RUE SAINT-PAUL

QUEBEC

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, 
4 uns piastre le cent livres. S’admirar à oe bureau.

-LES-

THÉS ET CAFES
-DE-

STROUDS
SONT RECONNUS -PARTOUT LE PAYS POUR 

fiTRE LES MEILLEURS
THÉS de 25 à 75c la livre. 
CAFÉS de 25 à 40c “

STROUDS
Wclllaotan TcL Bell 404

TORTUREE DEPUIS 
SON ENFANCE

‘‘Fruit-a-tives" Guérissent la 
Constipation

Melle E. A. Goodall
Edmonton, Alla, 20 novembre 1911.

"J’ai souffert depuis mon enfance 
tTime terrible maladie : la constipation. 
Plusieurs médecins me traitèrent et je 
pris tous les remèdes dont j’entendis 
parler, mais sans en retirer le moindre 
soulagement.

"Finalement j’entendis parler de 
"Fruit-a-tivcs” et je décidai d’en faire 
l’essai. L’effet fut merveilleux.

"La première Imite me donna beau­
coup de soulagement, et après en avoir 
pris quelques boites.j’étais radicalement 
guérie.

"Fruit-a-tives” est le seul remède qui 
m’ait fait du bien et je tiens à dire à tous 
ceux qui souffrent comme j’ai souffert : 
"Essayer ce remède de fruits et voua 
obtiendrez comme moi une guérison ra­
dicale". (Mlle) E. A. GOODALL.

” Fmit-n-üves’’ est le seul remè­
de nu momie composé de fruits et le 
seul pouvant guérirradicalcmentlacons­
tipai ion.

50c. la Imite, 6 pour 52.50. Boîte d’es- 
»ai 25c. Chez tous les marchands ou 
envoyés sur réception du prix par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

InofTritsif, d une pu- 
«fié abvolup, guérit en

48 HEURES
•c4 -ci ulrments qui 
rx'gex’tnt aut relui» 
tr.%iftn4ine»de traite- 
in-iit pir le copahu, 

. uIh bc, les opiats 
-t injections.

WM. MURRAY & GO.
17 et 19 RUE RING.

L’asnortiment le plus beau et 
le plus complet

d’Epicerîes, Vins 
et Liqueurs

FRUITS,

Vaisselle et Verrerie
De la cité

Seuls agents du fameux “House 
of Lords Scotch Whisky”, 
de Henry Simpson B Ce.

Sache* nos prix et vous 
convninciiH qu'ils sont les plue 
bas.

WM. & CO.
Star Clothing Hall

Nous avons U plaisir d’easeacer qas 
soùs sommas oomplètsesmi prés* pour 
000 vantas d'automas. Noue vous ia- 
vitons à noir visiter Bette extraordt- 
■aira esaortimant da ■ouvsauUs poer 
oteuiaurs at fargoaa.

Et pour partager dees U diatribe- 
tins qua bous [atout d. «as ■enhan- 
diaaa da qvaliU à das prix asodétée.

Les nouveaux habits pour 
Messieurs vous plairont 

certainement.
Vsots las voix aaiatanant qes Iss 

aosvaaux stylsa si Iss peintes Boat 
■oeibrsBX. Us herneus qei msn U 
seat l’eveatem d’ne choix immédiat 
soet sArs dHr. Uxprsaoiooaés par 
aetet hai esaortimant d automea.

$7.00 a $25.00

AtVred votn visile. Le qoeBU 
set sepérieers, et iss prix veua 
épeiXBteaat de l’eigwt.

Un assortiment complet de 
Chapeaux et de Merceries 
des plus nouveaux . . .

Noms vaedene as qa’il y e de___
Çour ■■«Mina s* garcoas. U qaalta 
duaae aatisfastioa s» Isa stylsa soet la 
dmeim d* la modo, trtnm Ui, 
pour voua ea plaiair si ne eeMec- 
•Ua. Tease kirs

Star Clotliliig BbU

ABONNEMENT 
Un an, fl.50, strictement paya 

ble d’avance.
En faisant changer votre adres­

se, ne pas oublier d'indiquar la 
nom ds l’endroit d’où vent partez. 
Ce point est très important.

LE PROGRÈS DE L EST.
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LA CHASSE

les
plus

Lu «'liasse est ouverlu, et 
unecilotvs... vraies, phuiveat...
C|lie le giliii-r. .1 uge/.-en !

Ilii-n «les elmsseui's revieiment 
«yaiit tin’- seuhuuent... I«« temps.
Jtentraul «le ebasse, le mari ra­

conte ii sa rharmantc moitié l«‘s 
prouesses «l«? su journi’e : Passe
une compagnie «le per<lri\ «Hon- 
■mnli', un nuage cachant le soleil, 
l'épaule, et ji- tire, l'n coup, 

«leux coups, trois coups, «piutrc 
coups, cinij coups, six... 'J'u ne 
churgeuis donc pus V .le n’nvais 
pas le temps !

Ea somme voilà trois fois ipm 
tu rentres hrcdouille ! Tu exagè­
res, ma ehiM-ie, aujourd’hui j’ai vu 
une perdrix liien vivnnli..

lin neinroil a tiré sur nu lii'ivre 
point farouche, et il l’a si Iml et 
l)iea raté «pie le lièvre continue t'i 
brouter l’herlie. Ah ! monsieur, 
«lit au chasseur, un huhitunt qui 
a vu le coup, faut liier eix.-om «me 
fois, le giliier n’aura rien entea- 
lu !

Pour tout elmsseur la hèle nui- 
silili" est celle «pli mange l«‘ gil'im-.. 
avant lui.

II rentre au logis après avoir 
tiré «pteliptes heures aupurav ntl, 
lit-il, une lielle pièce «li» giliier «pie
«a femme retire «lu curnier......
Comme tu as Lien fait «le le tuer 
col upn's-midi ; «huis «ptel<|ucs lieu- 
fes il n’eût plus été timide ! La 
pièce était quasi pourrie «lu vers.

En revenant chez, lui, il dit avoir 
couru, couru ! Sn femme prend le 
giliier annoncé, un splendide liè­
vre auquel est restée attachée ai.x 
pattes de derrière une lielle petite 
faveur «le coriloniict. Tu es vrai­
ment tué cela toi-meme v .Mais.... 
certainement ma chérie !— Ah ! 
pauvre bête ! refinir par une mort 
si surnntiirclle ! è

Tarturin a été faire la «-liasse en 
Afrique. 11 s’est vêtu d’un costu­
me complet à la “porc épie” Inen 
lanlé. Avec, cela ' aiti-iinc crainte 

«les terrildes fauves «pii peuvent 
ipproelier et qui sautent raide en 
Pair, et parce «pt’ils se piquent nf- 
freuscincnt et parce «pt’on peut 
alors les tuer à l’aise. Mais «piant 
au sire rhinocéros, en chasse, c’est 
toujours niiiuvnise avetitui-e, car il 
ralmt cliiens et elmsseur, et puis

«lé-c’est un gibier difficile et peu 
lient. Et j’te ends !

bonRègle générale, pour tout 
mauvais chasseur rentrant à son 
logis av-fxi «lu giliier. Rien repasser 
tous les détails de ses stratégies 
«le chasse et Lien faire scs exa­
mens «le conscience. Autrement il 
sera battu de main de maitre par 
la femme qui a toujours le record 
pour le tir portant en riposte.

PETITS CONSEILS UTILES

Lorsque le contenu d’un chau­
dron, d’une cusscrolc, d'un vase 
quelconque duns lequel on cuisine 
vient à hoiiillir et à déborder, je­
tez «le suite «lu sel sur le feu afin 
d'empêcher, qu’il no se répande 
une odeur désagréable.

—Vous aimez les prunes crues ? 
mangez-en ; n’avalez jamais le 
noyau si petit qu’il soit, parce que 
long et pointu il peut perforer un 
intestin, et parce «pie surtout il 
est indigeste ; et aussitôt après 
les primes crues mangées, gardez- 
vous de boire «le l’eau ou de la 
bière, parce que c’est imprudent 
comme devant occasionner une 
congestion «m une inflammation 
intestine qui deviendrait mortelle.

Une salade d’oeufs durs un peu 
grasse est plus nutritive «pie le 
meilleur steak.

Un morceau de vrai camphre 
placé dans un coffre empêche Pur 
gonteric de se ternir.

Si de la graisse chaude a coulé 
sur une tnble do cuisine, de suite 
épandez fort dessus du grog sel 
commun «le cuisine pour empêcher 
la graisse de jiénétrer dans le bois 
et puis le sel fait nettoyage. Sur 
les bois tachés de graisse froide 
mémo depuis longtemps, Tnitee pa­
reil, mais auparavant il faut «pie 
le sel ait été chauffé très bien 
t-liaud.

Sûrement pour avoir du vinai­
gre très fort, il n’y a qu-’à mettre 
celui-ci dans une terrine, en- grès 
découverte et expoéée toute une 
nuit «le forte gelée ; !n partie 
aqueuse est en glace, lé réste . H-

RI A
•l.fUTXMX

q'iûlo est «lu vinaigre fort fort. On 
peut agir «le même pour du vin 
<I>i«j l'on veut uiifluminer à froid.

Un piano ne doit jamais lêtre «in­
vert <|uniul on ne joue pus, mit re­
nient la poussière pénètre facile­
ment dans la caisse et etierasse les 
cordes. Non plus il ne faut jamais 
laver les touches à l’eau ; si quel 
«{ucs-ujics sont, tachées, passez seu­
lement sur l’ivoire un ehiffoa [in 
trempé duns un mélange de jus «le 
citron et «le sel.

Aux nmliules «pii ont répugnance 
«le manger «le la vitimle crue n’iiu- 
purlo comment, faites-la leur preu- 
«Ire en trundles, en sandwich, 
entre «leux miiu-es tranches beur­
rées «le pain saupoudrées «le bon 
fromage «le gruyère râpé.

Vous voulez faire fuir les ron­
geurs «le vos ui'inoires, tiroirs, vu- 
lisi-s, «a placards, plncez-y des ti­
ges de iiiciilliu ou (l’nriiioise ( herbu 
«le St-.lean ) vertes plujût c’est 
préférable, et laissez-les y sécher ; 
les rougeurs «-t l«*s iiisis-tes n'ui- 
ment pas «,-a.

Au milieu «le vos Lottes ou ger- 
bées ou petits tus «le toute paille, 
iuett«*z de la menthe sauvage verle^ 
non seulement eelu conserve la 
paille, mais éloigne tous les ron- 
gi-tirs.

l’ouï- éteindre mi feu do cheminée 
il employez pas la fleur de soufre 
qui gâte tout jmr sa fumée asphy­
xiante ; mais jetez «ians ce feu de 
cheminée «les “oignons” qui en 
lirûlmit vont dégager «les vapeurs 
«Teignant mieux l'incendie sans 
causer «les dl•gûls.

Une cure «lu raisins, «lite purée 
«le scjilembre produit les mêmes 
effets 'qu'une cure d’emi minérale 
alcaline.

Tous les vieux bouchons «pii ne 
contiennent iiuciin corps gras peu­
vent être réutilisés. On les remet à 
neuf : d'uliord en les lavant «Ians 
«le l’enn additiotini'-e d’un cimpiiè- 
me «l’once d’acidu dilory<lrii|ue, 
puis en les rinçant dans une solu­
tion «lu soude citronnée et «l’eau 
propre tr«"*s pure.

II n’y a rien «le mieux «pie «les 
cendres fines ordinaires, chaudes 
ou non, étendues et piétinées sur 
le parquet pour en luire disparai 
tre assez vite le jiétrole y répandu.

UNE MACHINE A FAIRE UOK- 
MIR.

Une dépêche «le Berlin, en date 
du 2 octobre courant «lit que ceux 
qui sont atteints (l’insomnie vont 
pouvoir enfin dormir, grâce à la 
f«;e électricité et nu docteur Nngel- 
schniidt, qui décrit- omme suit 
dans le “Iterliner Kliiiische Wo­
chenschrift” son invention : —

“Jusqu’à présent le “sommeil 
électrique” n’avait été applupié 
que sur «les lapins «>t «les chiens. 
Les résultats ont été si satisfai­
sants et sans aucun mauvais effet 
qu’il est possible d’appliquer ce 
traitement électrique sur des êtres 
humains et cela snns aucun dan- 
ger.

“Le sommeil est produit à l’aide 
d’un appareil spécial dans lequel 
pusse un courant électrique. Cet 
appareil est appliqué à lu base du 
crâne et l’effet produit est compa­
rable à celui d’un ntircoliipie. Le 
sommeil dure aussi longtemps 
qu’on le désire. Les nninmux sur 
lesquels ont été faites h-s expérien­
ces sont redevenus à l’état normal 
une minute ou doux après l'inter­
ruption du courant”.

Le docteur Nagelschmidt ajoute 
que la nouvelle machine à faire 
dormir aura également le pouvoir 
do supprimer la souffrance dans 
toutes les parties du corps.

Une fois endormi on est si in­
sensible que même les incisions du 
scalpel ne sont pas ressenties.

LE TELEPHONE SERT DE BA­
ROMETRE.

Grâce à sn merveilleuse sensibi 
lité, le téléphone peut être utilisé 
pour lu prévision du temps ; et, 
au moyen d’un positif très simple, 
peut dooner «les indications mété­
orologiques élémentaires qui font 
de lui un véritable baromètre.

Il suffit pour cela de planter 
dans un sol bon conducteur, à 
cinq ou six mètres d’écartement 
l’une de l'autre, deux barres «le fer 
fondues et ouvertes à leur extré­
mité inférieure, «le manière à nug 
mentor leur surface de contact. De 
temps h autre, tous les huit ou 
quinze jours, on en arrose le pied 
avec une solution de chlorhydrate 
d’ammoniaque à 15 p.c. Chacune 
de ces barres est reliée par un fil 
dé cuivre fin au fil conducteur
d’un téléphone placé à poste fixe, 
à l’intérieur d’une h * ’■habitation voi-

peift
W

sme.
C’est là toute l'installation ' né­

cessaire : grâce à elle, on 
être prévenu douze à. quinxe t 
res à l’avance des perturbations 
atmosphériquea qui se nrépikrenti’ 

Tout naturellement, il ne faut 
pas's’attendre' à ce qne la plan '
vibrant a Vin * 4.414** ' •x/lvibrante du • téléphone 
bonne et intelligible

ques, qu’il est facile do trntluire en 
langage clair.

Quand lu temps est orageux, il 
se produit dans le téléphone un 
grésillement caractéristique dont 
l’intensité va croissant au . fur et à 
mesure «pie l’oiagc se rapproche ; 
il semble que l’on entend lu bruit 
«Tune grêle line, tombant sur une 
toiture «le zinc. A chaque éclair 
correspond un bruit sourd, et ce­
pendant accentué et net. 1 .e bruit 
curuçtéristiipie de l’oruge se fait 
entendre, affaibli, mais cependant 
inurtpié, dès «ju’uiie rupture d’é- 
piitibru <|Uulcompic se manifeste 

dans la tension électrique du l'at­
mosphère : «juand on I entend, on 
peut prcsipic à coup sâr, prédire 
un orage.

Avec «le l'habitude, et en tenant 
compte «le l'intensité compurativo 
des bruits, entendus on diverses 
circonstances, ou arrive très bien 
à savoir à «piello heure approxi- 
iimtive l’orage «■datera dans lu ré­
gion._ Si l’ornge doit être accom­
pagné «le grêle, le grésillement se 
complique d’un bruit analogue au 
crissement du cuir neuf. Enfin, les 
changements brusques «le tempéra­
ture sont annoncés par une sorte 
«le mudidution n stridences inter­
mittentes, ou pur un guzouUis qui 
a «|Uolques res«emhiuncc avec le 
pépiement lointain d'une troupe «le 
moineaux.

Je «lois avouer «pie j’ai été long­
temps sceptique nu sujet do ces in- 
«licalions haromélriipies que donne 
le téléphone ; mais il m’a été 
donné d’en vérifier ri-ccnuncnt pnr 
moi-même la valeur et l'exactitu­
de. Je signale donc le procédé à 
mes leuteurs, sans pouvoir toute­
fois leur garantir qu’il n’est ja­
mais eu défaut. Mais n’est-ce pas 
la coutume «le se tromper, souvent 
quand on pmlit le temps, et la 
météorologie est-elle autre chose 
qu’une science .relative, une scien­
ce, disent ses adeptes eux-mêmes, 
seulement aussi précise que lui per­
met de l’être. Tétât actuel des con- 
miissanco humaines ?

PAUL-LOUIS TRESS AN.

VARIETES.

—Cacher son âge est peu do 
chose, c’est un péché véniel. Mais 
1 embêtant c'est de no pouvoir ca­
cher sa figure, voilà, ce qui est pé­
ché mortel !

—Galanterie on chemin de fer, 
entre belle voisine et beau voisin. 
Madame craint la cigarette î Oh I 
monsieur, je n’auruis osé vous le 
«lire !—Alors c’est facile ; et je­
tant sn cigarette déjà allumée... il 
lu remplace pnr une belle pipe 
bien culottée.

-^Certain cannibale n tenu ce 
joli propos assez bien tourné. Il 
avouait cpie dnns une même jour­
née il avait dévoré un gras chi­
nois et un anglais dodu, et que çâ 
lui avait fait le même effet que 
s’il avait avalé un œuf... naturel­
lement le jaune et le blanc 1

“Petite causette de dames en 
visite dnns les grands magasins 
d’ici... ou d’ailleurs. Vous n’avex 
pns vu mon mari, chère . madame 
Machin ? voilà bien une demi- 
liouro que je le cherche.—Ah 1 
comme vous êtes peu patiente, 
chère Madame Chose, tenez moi, 
voilà bien dix ans que j’en cherche 
un, et......  !

—Petite charade amusante : 
Mon premier, on le tue, mon se­
cond est lié, mon troisième on le 
hue, mon tout est .envié, car VU 
n’est à personne, chacun pourtant 
voudrait le posséder.

Vous donnez votre langue au 
chat? C’est cependant, aussi .fa­
cile et simple que la solution -ds «m 
problème d’arithmétique élémen­
taire non trouvée par .Iss Quarante 
diplômés blac-boulés à un .nipsnt 
examen à Montréal,—que 333 , est 
la pleine égalité de fiflé, Eh: .bien 
le mot de la charade, «’est....;., At­
tendez à un prexthain numéro I

LE SAMEDI 

; 19 .Octobre 1912

'r.-- - ■ >' : '■ "'(V. . . . .. -l'. ' - .-l-

vanta

Extrait du sommaire: Ce aus'dl- 
Wbéx, par F. de VWneuiL 

Sérénade poésie. Coups de .pitoa. L’Espiègle Rosette. Ûn vètSnmt 
classique. Pour sauver l’hc
de son. père. L’amour vSùfqnéÉ 
La conscience. Cee que pèàl 

e. Ôn 5une pauvre femme. Un verra- 
main. Le true dee filous. *'’ 
phant poli. Contes’« Les 
reconnaissants. Ls cordon 
les ghomss. .Tribuns éémir 
toristtes, i|iote: d’esprit; 
diverses, racattss et «“-- 
nique théâtrale, «x 
prix et note* encyclo
truetives. Suite dn
man' : : Vengeresse, r

- S3
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VIKI.TX PAYS
—l'n tliplonmtc anglais rcvMe 1«' 

fait feu le roi l'Mmmr \ 11 fut 
uii partisan tleteriniiH* «lu Homo 
Rule pour rirlaiult».

—La Tur jui«‘ a <l«Vlniv la i^uerro 
à lu Huli'arie «*t à la Serbie, mais 
a retiré ses troupes «1«‘ la fron­
tière L'ieeque. On eroit qu 
Hnlkans seront eniiairés sous 

» générale, 
jet iu raité «1

••t la truem* « s
l iinpiu* et l'it: li« 
l’entière soiiverai 

i**. et aueum» in
re n’est stipulée.

traneais, 1
le

samedi, qu’A 
«lu uionuintUit

Prince, Douane, etc.

dn ns 
- \.

p:u\
! finie, 
UVllu 
noté 
• let uni tè 

1 ■
j ’’Saphir 
j t enar t < 

t ravrr-'1 
prop!
«le

nn«» Lruerr* 
t pr

• f sii;iié 
«*nt re la 
i ohti 
ur le 

de

•uit
l.\ b
iîinu
is inann 
iMtinnm n

CANADA.
—A Leamington, Ont.

Jeffrey, un fermier île 
Township, a été frappé 
train «lu .Michigan Centr 
way et tué inslantanéimmt.

—Un nommé Goor^a s Mctas, a 
été trouvé mort asphyxié par le 
gaz d’«'•«'i:tirage, dans une chambre 
«ju’il avait louée à Pliôtol .Mail.' 
tic, boulevard StT.aureut, .Mont­
réal.

—A Montréal. M. Alphonse Cou 
vrette est «lécé !é dans l'ambulance 
«1«.* i hùpital Western, mardi soir, 
a la Mute «l’une colluTon entre une 
lourde voiture sur laquelie il était 
et un tramway.

de fer a « « rasé à 
chute, un nom nié
«jui travaillait a ! ;\ 'l’oronto, en l^Tô. 

i«.. rv«'ii, sur lai fait naturaliser suj 
près «lej Huffalo, eu P.MlS.

I —L«*s Turcs prétendent

les:
peu!

(Vest demain.
Québec, en la en «m iiiuimiiieut |
Mercier, sera iimugtiré officielle*: 
ment «*n grami apparat le monu-| La (h^uiine aiuérieaim», très vigi* 
ment dé«ii«« a n«»tn* hi-tnrien natio- l|'nt«* et sévère ganliiume contre 

! mil eamnlien l i aillais F. X. Gar* j ! J éc «le la «•la-s«» «l’»*! rangers ou 
neaii- L’oiuvi e est un brouz«« et I jwmjKnmts juixtitu'ls In loi pudi 

, ♦***t «lin* aux lai ge^M'H «le Phon. Geo.
Klie Amyot. Un temps idéal

louh

7 lu'U! 
uns, la 
Itizern

put ait devoir favori-er In tète
Le dép ii teiuer.t il«* lu Milice et 

do In !>« t'ense a deciile d envoyer 
«li ux oMi.'ier- «le in luihei*(‘antidien 
ne contint* ai tm liés inilitaiies h 
rannee de* belligérant*. M. Ai 
ttiatul La v»*i gne a lait *a demande 

jet. il sera l'uu des oilicteis choisis. 
Un eioif i|ii«* rautra sera choisi 

1 parmi lesciii«| «Jlieiri ^ iictiieileinent 
a Itondre’* et (pii aeeompngnaieiit 

pur n* beu i Sam liugli* .* en France.
1. line. vi«mt •!. , Lm» cotiser «a t eut s r» tupoi t eut, 
''s* p* l,;ir ' ' ! à S17 voix «b* majoritt*. la vidoire, 

M«‘dit erram*. j dan* reieel i«ai paiiiil'e «h* Mel)o
st un r«

1'•'**■ fr

—t ne jioutre 
mort, dans sa 
Willi.un Di'tm, 
réroction d’un 
ligue du Canadien A«
.\ewbourg, Uatario.

—A Uwen Sound, Ont., Wiili 
Smith, accusé d’avoir t;.é Geor 
Greeu, un vieillard de 05 ans, le 
LJ septembre, a été acquitté par 
h* jury, apres quarante quatre mi­
nutes île délibérations.

—A Wheaton, A.-H., J. llowe, 
est «Lins un 

suite «l’un nc- 
11 avait essayé 

blosée avec la 
. l.e coup de f(-«i 

un

j cord, 
i —Aux 
anu’ricai 
Whitruv 
une bail- 

LI’uik- nu

(amines. 1* 
La Lagune, 

uicidé en s 
• île revolv«»r. 11 
ilndie «le «•«eur. Il

-t

consul 
\N illiam 

t irant | 
ouf fiait | 
était né i

mais il s’était 
t américain à

avoir
foui»'* 

vnt
les

un une torgeron 
critique à It

Monténéurins p; 
après une sang 

ail! • où furent tués Ki 
piel«pi«‘s autres bapts

«tnt
cillent de clia 
do tuer une grue 
crosse-de son fusil, 
éclata ; la balle lui perfora 
poumon cl attaqua l’autre.

—A Toronto, William îSowerley.! lu 
serre-tr«in, a été pris entre deux n 
trains, et a re«;u île m graves 
blessures à la tète qu’il est mort 
(pielques minutes après son entrée 
à l’hôpital. Sowerlcv glissa au 
momeut où les trains venaient à 
la rencontre Lun de l’autre.

—A 'i idolake, Manitoba, Aline 
Julia Polosky dont !».* mari et un 
enfant sont morts récemment de 
la fièvre typludde, et «pii était «*n 
plus troublée dans la possession 
de son homestead, a tué ses deux 
enfants, avec un couteau, puis a 
tourné l’arme contre elle-même.

—Trois hommes se sont noyés, 
à la traverse sur la petite rivière 
Godfrey, entre i^te-Angèle et Ni 
eolet. Deux voitures, l’une con­
duite par AL Nnp. Caron, forge­
ron, de Nieolet, «‘t l’autre par 
MM. Né ré o Vigneault. Krnest Lan­
dry et un nommé Gouin, arri­
vaient ensemble au bue de la tra­
vers»'. A peine avait-il quitté le 
rivage que le cheval «1»' M. Caron 
recula et la voiture «le .M. Y: 
gneault fut projetée dans la ri 
vière. L'eau étant très profonde, 
les trois hommes et le cheval s«* 
noyèrent sans qu’il fut possibli* 
de leur porter secours.

ETATS-UNIS.
—Le Président Taft a passé en 

revue la plus puissante flotte do 
guerre américaine qui ait jamais 
été rassemblée : 1 JT navires, dont

J cuirassés, et .‘ln,(Mio murins et 
officiers.

—Lu rumeur dit qu'une jeune 
fille a été assassinée dans un grand 
magasin de Brooklyn où elle était 
commis. Cette jeune fille se serait 
fait enlever son argent et ses bi­
joux et aurait été tuée après 
avoir été maltraitée.

—A Lawrence, Mass., 32,000 
personnes ont pris part à une pa­
rade do protestation contre le 
gouvernement insurrectionnel inau­
guré, en cette ville, par les Indus­
triel Workers of the World—les

‘I wont work”—comme disent 
les yankees.

—A Tarry town, N.-A'., deux jeu- 
ïies filles ont été brûlées à mort et 
deux femmes ont été cruellement 
brûlées au cours d’un incendie qui 
n détruit une maison «le rapports. 
Trente familles sont maintenant 
Fans abris et les pertes sont très 
considérables.

—L'an prochain, d'après le bud­
get préparé par la commission de 
l'instruction, la somme «le S3S,- 
300,000 sera consacrée à l'admi­
nistration des écoles de New-Vorjv. 
C'est une augmentation de 84,- 
fi00,000, si l’on compare ce budget

:ir-«lelà lu 
lante ba­

nni il-bey et 
uficiers «»t- 

l'a v l’on t re, les Mimténé- 
orins nurnient pris lu ville tiinpie 
il»_‘ I uslii, et fuit 11,000 prisonniers.

— \ lu requête île M. Joseph |te 
nuis, iléputé iêpulilicuin eutholi 
que île l'aris. le irouvernemenl 
trnnqnis n levé le iléeret il’inter- 
dietioti qui pesait, depuis cinq ou 
six .uiis, sur ^1. l’nlilté Belsot*. run 
(les députés patriotes de l'Alsui'e,

il proliilmiit le séjour en terri-
tire de l'rnnce.
— \ l'aris, il y n eu un duel en­

tre M. Léon Bluin, le critique dra­
matique, et .M. i’ierre Welier, le 
critique d'art et le critique dra­
matique du "New-York Herald", 
à lu suite de polémiques de presse 
et

ù celui de l'nn dernier.
—Les flammes ont balayé dix 

acres du district munufm-ltirier de 
Taunton, Mass., détruisant les 
édifices do la White-Warner Muau 
facturint? Co. et de la Union 
Stove Lining Co. Les pertes sont 
évaluées ii ÿ 120,000. Environ 2üO 
ouvriers sont sans travail.

—Trois personnes ont été tuées 
et trois blessées près de Barman 
Ohio. Elles ont été frappées pur 
un train de In Wheeling et Luk 
Erie. Ces gens revenaient de l'ex 
position de Canal Dover et ntten 
duient sur les rails pour retourner 
chez eux. A l’npprocho d’un train 
do fret ils laissèrent co rail pour 
un autre et un train de passagers 
qui venait derrière les frappa.

—A Milwaukee, Wis., au cours 
do sa tournée politique, le Colo 
nel Roosevelt est la victime d’un 
attentat meurtrier. Il n’est qu’as 
sez légèrement btteint pur Ir 
bulle de l’assassin, et ii n’en per 
sisto pus moins à prononcer lu 
discours pour lequel il était venu 
La bulle n’a pas encore été ex 
traite ; néanmoins, les médecins 
assurent que l’état du blessé est 
tout à fait rassurant.

—Le club Boston, de la Ligue 
'Américaine, est champion du 
monde nu baseball pour 11)12. 11 
remporté le titre en imitant pour 
la quatrième fois les Giants, pur 
un score de 3 à 2. Le New-York a 
gagné trois parties de lu série 
mais après avoir égalé les chair 
ces, il a été vaincu dans le match 
décisif. Plus d’un quart do million 
de personnes ont vu les deux clubs 
& l’œuvre dans les huit parties de 
la série. Les recettes totales pour 
les huit parties, ont été do 8490,- 
833.

.thereat i«»n. i. 
quatre reprises, 
été

ht t
1 .es

combat a 
M. \\

assez séneusenu'ut 
nqu* gauche «*t à la 

saires ne

l’une 
‘ssité 

Weber a
blessé à
poitrine. l.t*s deux adv< 

ont pas réconciliés.
\ llobnrt. Tasmanie, on croit 

maintenant «pie quarante-ciim mi* 
n«*urs ont péri, «Lins la mine North 
Mount l.y«*ll qui a pris feu sain»* 
!i. On essaye «le parvenir jus- 
pi’au\ inallieureux ensevelis, mais 

comme ceux-ci ont été sans nour­
riture. sans eau et sans air depuis 

ominemvinent de l'incendie, on 
conserve peu d’espoir de les suu- 
v»*r. Les 51 ouvriers emprisonnés 

I.üih» pi*"!.* sous terre ont été 
secourus.

ECHOS DU JOUR.

mild. Man. Aux dc»rnièi e- élections 
génénilo*. Iimii «‘andiitiit avait ob 
tenu une umjorite de H’d. On a 
decidi-«b* coMte-tei l’éleclioll. On 
a ausd décidé de pin ter la eondui 
te tenue lia II* cet t e eb-et ion devant 
b» (’«imite de* Privilège* ei Ivlec- 
tions a la Chntubre de* ('oininiine*.

— L«* juge 11 (’yrius Pelletier, 
juge d«* la «•«au Supei i«*iile pmiiTe 
di*ti*ict «h* Montiinigny et de Heau 
ce. vient de doiniei' sa (téini*.*ion a 
cati-e du niativais edit «fe -anti*. 
M. Pelletier avait été iiomuit* juge 
en 1S>T». pmirb* «li-triet de Billions- 
ki 11 tut tran-leie l'année siiivan- 
t«* dans h» «lis! i i«-t «le Beauce, et «h* 
Mont ma gn y, ou il tlenu ma jii*(]u'â 
-a déiiii-><«iou. lle-t le doyi-n «lu* 
jugf’s du di*ti'i« t de (^ui*b«»e.

-C’était mireiedi le jour de la 
ini?»e eu uominntion «h*.* candidats 
à rel. ctimi d'un «lépiitt* a la L«‘gi^- 
latni»' pour !«• «•«•mt»» de Vei« lièics. 
Sell! M t l e .1. L Pel i«ui.avncat. ('. 
B . de Montreal, a été mis en « oini- 
nation et il n clé proclame élu par 
acclaiimt tou. (’T-t la troisième 
élection par uei-laina! ion dans h* 
cninté La prenùeie tut «•eM«* de 
riion. Félix Get ITrion, »•»« l^Tj. et 
la seconde, celle de M Victor 
Genffrion en PJdO.

• le

la loi
bomlo des Etats Unis terme la 
porte, h, sur des ren*eigncmeiit* 
très favorable*, c’ust toi t heureux !
- obtenu par l'entremise «le l’am 
bassaile it«;s Etats-Uni* a Paris.- 
daigné accorder I admission, a 
Ntu Yoik, «lu piince Linlovic 
Pignafelli d’Aragon, (pmlitié **t j Vlle 
publié être "pi étendant (un «te plu- [,j,,

étaient : MM. C. E. Therrion, notre 
député provincial, qui a itd’onné 
fine rnsHociation était, gratifiée 
(l'une allocation de $100 par le 
ministère «lu l'agriculture «h» Qué­
bec. M. F. N. McCrea, notre député 
au fédéral, qui a otTert son al loca­
tion per*onn»Mle, $25. pour la classe 
de la coupe Worthington. M .John 
Macdonald, du Sherbrooke. M. K. 
AV. Farwell, président «In Board of 
Trade du Sherbrooke. M. Campbell, 
délégué local du collège agricole 
Macdonald, de Sle Anne «b* Belle* 

tiU représentant de la Banque 
Uouinicrce.... ... i «•'* \ «Miniicic-it, a Sherbrooke,

.•iifoiv) mu troiu* <1 R>vn|(|.;. X. |! , (|lli „ |'(lllrni Ji-jo au fuiul-
les prixLu piince voyage pour 

pays américains et ca
«pu» cela 
visiter K 
tmdien*. Il n’a aiiemtt'inenr «Iroit 
au titre d'Altéré ; e*c-t un italien 
siidlien de la famille de-- princes «le 
Strongoli, titre -impii'inent hono­
rifique, car en Italie i! e-L aiis.-i 
fai'ile de s’aunblii ou «le se faite 
anoblir cpm d»* fuiie pousser le 
ehi«»ndent 11 a pu se faire que dans 
des temps avant le 15e siècle un 
Pignatelli qiie!roni|iie ait pu épou­
ser une (ille d'ancien Aragun Sicile, 
mais c’est tout «.’«» «pie l’on peut en 
prétendre qtioi«pie I Italie moyen 
âge U.-u, tout cniniue I K-pagne, le 
Foi tugal. rAngleterre, la Seaudi 
navit, la Russie et rAutriihe 
eneiu’u du no* jour**, eut ète soumi­
se a l’hérédité sou vei aine féminine, 
mais cependant a tm d.-gré ttè- 
rapproihé et non a une trentième 
génération. Jl.in* les deux conti­
nent.* Amcricains cependant en 
république et eu déinoeratiu dite 
égiililaii'e. on ai ne* a -’engouer trop 
facilement d’uin» noble-se étrange 
re souvent plu* «pie (‘outestable. 
Le* chiens de la Veinlé«* fran«;ai-e 
-ont nobles coniiia* leurs maille- 
«pii le* mènent cependant a la 
chaise à coups «b* fouet.

Le banquet final était installé è 
la grande salle de la mine llo*t 
(’o« per. et il a été suivi de discours, 
adresses, felicitation*, chant-, réci­
tation- et musique.
Kt le même soir, en la *allu de 
l’ollege lloii-e, a Lenuoxville, tous 
le* sociétaires et invités -e réunis­
saient on assemblée générale pour 
recevoir «lu secrétaire h* compte 
rendu des opérations llorissnntcs 
«b* 11)1 J y compris le coneoiir* ter­
mine Buis les élect ions de Lexer 
cire 1W13 furent faites avec ce ré 
soltat : 21 directeurs, tons «le
bêlement anglais; président, M. 
ilohu Niehnl*. «h* (’apeltou ; vice 
pré-ident M. S. White: secrétaire 
11 e-oi i«»r, M. I) L. Herbert, réélu 
par ucciumat ion.

Ephémérides.

Conseil de Ville

Lundi soir, le conseil «I«* ville 
-V-t remit en seance ajournée d« 
vemiredi, sous la présidence du 
maire Hébei t. ('nmtne s(«ulement 
cinq échevin* étaient pivsent.*, la 
reunion n’a ététpi'une simple eau

Uiiinmche, 20 octobre, 2b* 
nprè- la Bcntccot«» e*t fct(*rdigieu- 
-** delà Bienht-ureti*e Vierge Marie. 
Km ce* jours, le* fete- religieuses 
situctitiées ont été ou seront celle* 
-«u vaut es : Muidi 1.1 octobre, St»* 
bhei «*-e d’A viln ( 1.111 17S2) e-pagno 
le «b* Ga*tille dite la \ ierge Sera 
phique, réformatriee des ('arinéli- 
te* et fondai riee de- Cannes 
I >echaii*sHs, écrivain émérite.

Mercredi, Ifioetobie, St Gérard 
Majella, patron «i«* la paroisse de 
Lue \Vw»*don, ou en ce méine jour 
a eu lieu par un temp* très propice 
un grand pèlerinage nv

Plus de savon 
pour moins d’argent, 
moins d’argent pour 
plus de savon.

JOUIT DE LA PlUS CRAMPE VENTE EN CANADA,

! W. S. DRESSER & C0.1
29 CARRE STRATHCONA,

SHERBROOKE. #

«rU. rautH pour Uhdiouhdo l’HJHt de la NORTH AMBRIUAN i.Ili'lü «» 
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DE FLETCRER

La première session <l« la nou­
velle Législature de la Sarkatche- 
wan s’ouvrira .jeiuli, le 11 novem­
bre.

— Le Premier Ministre de l’AI 
berta, M. Sifcon. annonce qu'il n'y 
mira pas d'élections générales ni 
cette province prochainement, 
coiuralreliieut n la nouvelle qui eu 
avait été répandiie.

On a dit tpi’il est entendu que 
Sir Wilfrid Laurier, cédant à la 
demande des électeurs du comtéde 
Richelieu, ira porter la parole a 
une grande u-setnblée (|i>* aura lieu

Sure) le 'J'J du murant.
—L’hnnoiiible M. Devlin, minis­

tre de la Colonisation, opte pour le 
mandat de Nieolet, sur les deux 
qui lui avaient été confiés aux der­
nières élections générales. Plu­
sieurs candidatures ministérielles 
-e dessinent.

— Le 12 octobre anniver-aire de 
la découverte de l'Amérique pin 
Christophe Colomb est en nom 
breux états des Etats-Unis jour de 
fête légale sous le nom de Colom 
bus Days. Pauvre Christophe 
Colomb Qui ailleurs pense n lui ï

— Le mniredeToronto, M. Genry. 
vient d'accepter la position d'avo­
cat de le ville. Son salaire sera de 
$8,000. Toronto devra se choisir 
un nouveau maire d'ici à quelques 
semaines. M. Geary a été élu cou- 
tiôleur en 1007 et maire en 1010, 
1011 et 1012.

—M. Edouard Aube, un îles plus 
vieux journalistes de la ville de 
Québec, employé maintenant au 
greffe de In cour de Circuit, a été 
trappé -ubiteinent de paralysie. 
Le Dr Walters, considère son ca- 
comme très grave et ii ne croit pas 
qu'il revienne ù lit santé.

— On nflirme que sir Rod. Forgot 
doit bientôt faire son choix entre 
les deux comtés qu'il représente 
au parlement. On dit qu'il a décidé 
d'opter pour Monlimuei cy et qu'il 
fera commitre sa décision avant le 
début de la session. Il y aurait 
alors élection d’un uouveuii député 
pour Charlevoix.

Sans être donnée onieiolleincnt 
annoncée, la démission de l'hon. 
K I). Monk, ministre ties Travaux 
Publies, est connue de tout le 
monde et elle n'a pas été sans 
produire une certaine sensation 
malgré les rumeurs qui se faisaient 
tous les jours, plus persistaiitea, 
depuis un inuis ou deux.

—A Sorel, la mise eu nomination 
des candidats ii l'élection partielle 
du comté de Richelieu a eu lieu 
jeudi «prèsmitli. Deux candidats 
sont sur les rangs : MM. Morgan, 
conservateur, et Cardin, liberal. 
L'abstention des ministres a fait le 
sujet du plusieurs coiunientuires. 
Ou la déplore dans les rangs cou­
va tears.

—La nouvelle commission du 
port de Québec est déliuitivciuent 
nommée, pur arrêté eu conseil du 
goitvurnerni-iit fédéral, et elle est 
entrée en fonctions dès le 15 du 
mois courant. Elle se compose de 
M. William Price, ancien député 
fédéral, président, avec MM. Letel- 
lier, du Québec, et Gravel, de Levis, 
comme collègues.

—On assureqne le gouvernement 
Borden, qui a déjà passablement 
de tracas par le tumps qui court, 
commence à redouter fort de su 
voir jeter sur les bras une nouvelle 
"question des écoles,” et qu'il négo­
cie activement avec ses amis du 
gouvernement de Toronto, pour 
les empêcher de consommer l'ini­
quité qu'ils projettent contre les 
800,000 Canadiens • français de 
l'Ontarie.

8ir Richtirii Cari wi igbt. et le se 
comi, en remplacement du sénateur 
Wil-on, de Saint Thomas Ont. H
reste eueate cinq vaeattees. au 
Sénat. I t-'- 'r la Nouvelle Eeosseet 
une pour I Ile tin l'iince Edouard. 
Elles set • e.t remplies avant l'ouver­
ture de la session.

— D’niuès 11 lie dépêche de Tmo'ii- 
to, le IVemier Ministre Whitney 
memteerait les Canadiens.ft'aut,uiis 
de sa province, qui s'insurgent 
contre la circulaire No. 17. hostile 
titix écoles bilingues, tie tenter de 

ditire de force leur obstination. 
Son gouvernement abolirait les 
certificats de leurs instituteurs, 
leur refuserait les oct rois législatifs 
et le droit de percevoir pour leur 
compte les taxes municipales. Ja 
loux ties lain iers des persécuteurs 
du Manitoba, le gouvernement 
d'Ontario forcerait, ù sou tour, les 
Canadiens-!'rtiti(,'nis de lit province 
«upéi ibure du Cnnadn it payer dou­
bles taxes pour leurs écoles. Heau 
régime de just ico il introniser, par 
une «titre majorité anglaise, u 
l'heure oit l’on rêve de réaliser 
l'unanimité eanmlieiine pour assis­
ter f Em pire

NECROLOGIE.

-Sir Charles Moss, juge en i-hef 
de la Cour d'Appel d'Ontario, 
vient de mourir, it 72 ans.

— A Lucerne. Suisse, Auguste 
Marie François Hsertiacrt, homme 
d'Etat belge, ancien ministre, au 
eien president de la chambre des 
députés, est mort d'une pneumonie. 
M. Beerrutert avait partagé, avec 
le baron d’Esloiirnelles de Cons­
tant, le prix Nobel de la paix, en 
1!X)9. Il était né it Ostende, en IS2'J.
M. Heernaert était lu président 
désigné de la nouvelle chambre 
belge.

— Nous avons le regret d'annon 
cer la mot t du Mme Bel tliiaume, 
épouse de l'hon. T. üt-rtliinume. 
Conseiller Législatif et propriétai­
re de /.n Hitnm' île Montréal. La 
défunte, (née (iadbois,) était A gui­
de 1)2 ans et quelques mois. Elle 
laisse six enfants, dont trois gnr 
(,'oi)H et trois tilles. Nous pilons 
l'hon. M Berthinume d’agréer nos 
pins vives sympathies et nos plu- 
sincères condoléancee.

— Nos plus vives sympathies sont 
acquises ii M. le Dr Eugène Saint- 
Jacques, ex-maire de St Hyaeiut lie. 
dont la femme, tuée l’Iamondim) 
vient de mourir, A l'Age de (17 ans 
après une très longue maladie. La 
regrettée definite était In mère du 
docteur Eugène Saint Jacques, 
chirurgien de l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, de M. Gaston Saint- 
Jacques. pharmacien, nussi de 
Montréal ; de Mme D'Artois et de 
Mlle Berlhti Saint-Jacques.

Accidenta d'Automobiles

—James Hamel, de Montréal, 
renversé par une automobile, lundi 
iiintin. a siici-ombé à ses blessures, 
A 1’hûpitnl Notre Dame.

— Andrew S te ver, de Yarmouth,
N. K , a été tué instantanément 
dans un accident d'aiitouiobilu, 
arrivé Ii six milles de Hartford. 
C'est un nouvel accident do vitesse.

—A Montréal, deux autoinubiles 
étaient en course sur 1a ruo St 
Laurent A une vitesse de -iâ iiiillus 
à l'heure, lorsqu'une des deux 
voitures frappa un cheval qui 
buvait dans un réservoir. L'animal 
fut tué et les trois occupants de 
l'auto furent projetés dans la rue. 
Geo. H. Tessier, delude Pruden­
tial Realty, fut tué instantané 
ment, et Thomas Giles fatalement 
blessé.

—M. Louis Allard, barbier, et 
agent dn la buanderie Victoria, it 
üeauport, a été victime d'un neci 
dent qui lui coûtera probablement 
la vie. En revenant de Québec, un 
voiture, il a été frappé, sur le uhe- 
min de Beau port, par une antonio 
bile. Sa voiture a été renversée et 
lui même projeté tête première sur 
le aol. H a été relevé sanH connais- 
tance et tranHporté chez lui, où il 
est dans un état désespéré. M. 
Allard n'a pas recouvré connais- 
•aueu at on attend sa mort.

( ion cominercialo. I )e cet te eu uscrie 
il i m la it être ressiii t i que si la né- 
ce-sité s'impose réetietnout de ma- 
diliei- la mai ehe actuelle des affai­
res, les échevins ne seraient pus 
d’accord sur les moyens, même sili­
ceux présentés et discutes duos les 
deux séances précédentes. La 
municipalité ne voudrait lias léguei 
a ses successeur'- les élections trè- 
générales du corps entier devant 
-e faire au mois de janvier pro­
chain,— deux pouvoirs dilTérem 
ment élus qui se emitlecurreraiflit 
foleément sans jamais aboutir n 
un résultat? Les salaires élevés 
qu’il faudrait imturelleinent don 
ner è de tels élus seraient peut-être 
une dépense lourde sans procurer 
un avantage appreciable ? Com­
ment seraient spécifiés et délimités 
des pouvoirs du contrôleurs éiu- 
pour ne pas être obligés d'iillur à 
tout moment (lovant la Législutu 
re, pour embrouiller davantage la 
pauvre charte miiuicipulo qui ulus 
iiVn peut mais ? Dans une affaire 
d'une telle importance, qui concer 
nu tout le monde, ne vaudrait-il 
pas mieux faire un referendum 
populaire, puisqu'on en fait bien 
un clmque fois pour un simpl- 
bonus qui n'a nas du tout la même 
importance? Ne serait-il pas pré 
l'érable plutôt de supprimer torn 
les comités et d'avoir de bons chefs 
de service dûment salariés et res. 
ponsnbles a la tête do chaque dé­
partement bien réorganisé ? IV-ut- 
on à (iu système séculaire de muni­
cipalité quasi-souveraine et auto­
nome substituer tout u coup un 
système nouveau mercantile aîné- 
i tcatn qui n'a d ailleurs pas fait 
-es preuves? Vu tons les pour et 
les contre ainsi résumés embarras­
sant nos échevins, In séance a é'r 
levée et la question restant ton 
jours pendante est renvoyée A une 
piochnine séance

Concours de Labours de 
Sherbrooke.

Le 33e concours do laboure des 
itenx sociétés imiintennut réunies 
des cultivateurs du Belvédère et 
du Shci-hriKike a eu lieu par un 
temps idéal, mercredi, ili octobre, 
sur la terre James O'Connor, en 
Ca pel ton, suns la présidence de M. 
W. S. Arniitngu. as-i-té du secré­
taire M. D. L Herbert, avec juges, 
les bien connus compétents, MM. 
Robert Ness, de Hoivisk, et \Vm. 
Hell, du Sherbrooke. Une foule 
assez iKimbreuse de visiteurs était 
présente, et elle fut la bien venue.

Il y a eu en entrées sur place 28 
concurrents qui ont fait un super­
be travail. A signaler les (leux 
exttêmcs : M. John Dighy, Agé de 
88 ans. qui a fait tous les cnneours 
Htinuels précédents, et qui a décru 
cité un sixième prix A la charrue 
écossaise imitée. Le jeune \V. 
Njchols, Agé de U ans, fils de M J. 
Nichols, du Capelton ; il a obtumi, 
outre un troisième prix de labour 
A la charma Sulky, la prix spécial 
d'honneur des jeunes laboureurs ; 
aussi a-t il eu un succès sans pareil 
d'enthousiasme bien mérité. Le 
terrain de travail était iihs) z fucilo. 
propice, et réellement bien choisi.

AL et Mme J. O'Uonnor ont fait, 
avec grande jovialité et même 
somptueusement, tous les lion 
muirs A tous, sociétaires, juges, 
concurrents et invités ; yu été une 
t rès belle et butine fête toute fami­
liale agricole.

Les prix distribués en coupes et 
médailles d’argent, en objets, en 
nature et eu argent représentaient 
une valeur totale de plus do $500. 
Il y avait 7 classes de labours et 13 
articles spéciaux.

Banni les gagnants, A signaler 
MM. J. Boyer, un cinquième prix A 
la coupe de l'nasui'iince mutuelle 
Sherbrooke d; Slunstend ; W. 
Fecteau. un rinqnièiiio prix A In 
coupe Worthington ; et ,1. B 
Daigna u It, un prix spécial pour le 
meilleur attelage dressé de labour.

Comme toujours ù la suite du 
concours de labour, on a fait le tir 
au fusil, dit tir A la volaille ; IA ii 
y avait foule de tireurs et de cu­
rieux, et il y a eu grand succès de 
tirs et d'animation.

Entre autre* invités de marque

visitnmline, propagatrice docilité 
lu Siu-l'e C'o-ur de Jésus (22 juillet 
lOili 17 octobre ItihU) Et Ste Ethel 
dleila (noble conseillère) tille de 
Anna, loi d'Estauglic d-- fli ptar- 
clliu d'Angleterre, deux fois veuve 
et. testée toujours vieige, (tin du 
"e siècle) restée très populaire en 
Angleti t re.

— Vendredi, IS octobre. Si Luc. 
médecin et peintre, iiiucédouiun 
grec ne A Anliia-lie de Syrie, disci­
ple de St BiiiiI, écrivit, un Û3. son 
évangile et eu 5!) les Actes des 
Apôtres, ouvrage» rédiges dans lu 
plu- pure langue grecque, mourut 
ver- l'un 70, patron des peintres 
religieux, et des médecins.

Lundi. 21 octobre, Ste Ursule 
et scs compagnes dont Ste Undeci- 
milia (et non lus onze mille vierges) 
toutes martyrisées près Cologne, en 
Allemagne, par les Huns, vet» l'nn 
152 ; Ste Ursule était tille de Deo 
natus, roi breton, du l'Angleterre ; 
elle fut mise a mort pour avoit 
refusé d’opouser le célèbre Attila, 
roi des Huns, et elle est la patron­
ne de- l'rsulines.

— Mardi, 22 octobre, par report 
du 17 octobre. Ste Il-alwwlge, prin­
cesse de Carinthie, Autriche, epou 
se de Henri, prince de Sile-ie. roi 
de Bologne, morte religieuse de 
l'ordre de Citeaux, én 12-43 Elle 
est lu patronne de la paroi-se île 
Clifton, en Compton.

—Jeudi, 21 octobre, St Raphaël, 
(remède de Dieu, on, Dieu guérit) 
uicliunge cpd fut le conducteur et 
le sauveur de Tohie. L'un des sept 
archanges dont h— trois Michel, 
Gabriel et Raphaël sont les -euîs 
nommés dan- le» Livres Saint s.

Baltimore, Md.. Il nov. B.I03. 
fie UNIMENT Al I NABI). Liée.

Al es si ours.—Je me procurai une 
bouteille de votre LINIMENT Ml 
NARD, de l’un des étudiants de 
l'Université du Alarvland, qui 
m’eu a laissé l’usage pour une 
crampe très sévère (pie i'avais con­
tractée en m’entrainant pour des 
courses, et je ne saurais trop dire 
corallien j’ai ressenti de soulage­
ment de l’emploi de ce remède : je 
désirerais coiiiiaître votre obis pro­
che agent d’ici, à Baltimore, afin 
(le me procurer quelaues bouteilles 
de votre Liniment.
Vous remerciant A l'avance, je me 
souscris.

Bien respect iieusonicnt,
W.C. McEtiAN, 

i l rue St-Bmil.
Soins de Oliver Tvpcwriter Co
B. S.—Ecrivez linriÀklin 1 emenl, s. 

v. t).

H. C. WILSON & FILS
Maison Etablie en 1863.

U principal établisni-uieut dam |«« Canton» du l’Kst pour In hante 
.-la.se» de pianuii, Imrinoniums, piano* nntomutiquee dits l’luyer», iustru 
ments pour corp» du mmique, [•nillsu et partition» do imisii|uo, etc.

l’ianus Heintzninn it Co., ISauu» Wilson. Uanuomnin» d'égli-» \Vil»„ti 
et Kstey# «Inpuia 75 k 5>H) pintin».

Kncoiupte spécial pour «ectédinttique*, couvsuts et écoles

NOUVELLE BATISSE WILSON,
144 rue Wellington,

Succursale a Ma||og. SlierlM'OOke. Que.

Avis Public GRAND TRUNK SYSTEM^
l.n léiuiinii m'nérnlu niinucllu «l«* la 

lii*'i|«i«‘ «Ii* I l ti«*s Arts pour
!'él«*«,tion «lu pi«,,*i«l«*iit et «I»'.* ndnii 
iiistnitf'irs «l«- l'in-t it ni ion, ninsi tpu? 
pour autre* nlfair««*. s(»rii tciUHî ••u lu 

il!** «!«••» Arts, iiuinli pi'orlmiii, J2 «««• 
•luv. «Iiiiw rfipivs-inidi.

Avis Public
A\ IS l'I lîl.K f-t pur !«• pivsent 

«loiiii*** «jim* I** I•ur«'iiu «l**s (.'oiiiini>st«iivs 
«T 1 a*««I«-s «.*iitli«ili'|Ut‘s l'oimtiiis «lu lu 
fit»** «le .S!dmlirooKc s’mln-sscru ù lu 
l,-,_riJutuiv •!«• lu piovimv «k» à
*n procliuinu s«v*>ion, pour fuir»* uii'j 
ui«*nt«*r --••s pouvoirs «(’«‘inpriuit «*t 
p«»ur «r«ulr«-s till's. 
i'AWlTnN. I.KBLAXC a

l'ANM’.TON.
Brocs «1«** Kcipiéiiuits. 

Sln*rbr«>ok«\ h» ortohre 1012.

Est parle pivsent «loniu* «nu* les u«l 
iiiiiiistrutcMirs «lu t’iim'tiére Marlinu* 
tou, .'« Murlinirton, «luus l«* comté d»* 
Stanstcud, I*. (v*., vont s’inlr«!>ser u«i 
l.ii-iili-uunt (i«mvi'in«>ur de lu l*r«>v’uuv 
du tt»(i«:ljec, p«»ur obtenir une inoiiporn 
lion s«*us lu nom «I«j “ M .A K 1.1 N ( «TON 
( KM KTKKY C’O.MBANY”. c.mtormé 
iiumt à l’Acte «les Ciimdiéres.

CHAS. M. THOMAS. N. 1».. 
l'ourles «lits u«imiui*trnt«Hirs.

Stunst(‘i»d, I'. 0.. 1 oettâuv l'.MJ.

Avis itiililic est (l«inn«* nar les nrési-ntos, 
imr iu Pornoralion «l«« lu Ville «i»* .Muifoc. «m'ellu «leinamleni i\ lu Lénisluture «le l«i 
Provinrt) «iu Uu6buc. à s«i prochaino ses­
sion. «i'itiuumler su churtu «J«* umnii-ru ù lui |'l•rlll«•ttr«.• «l« diviser lu ville en «iuui- 
tiors. «1«; fuin* (-lire le .Mnire nnr le nciuilc «rumiiUuvt'r lu votu un scrurin s«*cr«*t pour 
les «'‘Iceiions imiiiii'ipali*H, «lu « ImnHfr lu 
duto ut le iiiodt* (lu* «lit«*h ^leci ««mis, «r»*tr«* 
n-i;n* !»nr lu I«m «Ibs Cltf's «*t Vilks c«»n»u- 
nuu duns I«*h SluLulH ItofondiiH do 1«.KM* 
pour les inntn'TOH non pn:vin*H pur su 
ciiurtc. «rempriinter mit» certuino sooinn» 
d'urinHit pour r«»inplétor I«? paioiiiunt «!«• 
ou uiiiùlioror sus usîiiuh (luctriiiucs, sur 
simplu n-s«)lution du Conseil, etc.

Mucoi». i*. «2.. Üd .*uiiteinliro IPfJ.
Al.F. TOUIMONV.Procureur «l«* lu Corporution «lu lu Vil­

le de .Muimu.

SERVICE DE CHARS DORTOIRS
kntuk simiimnoivi: r r .muni

BEA !..
^ n cluir Biillmuu est plmv

»’« lu station. SliorlironUt*. à *.:îd p.iu . 
l«*us l««s jour* «•\«-i'|*t.'- N- dimttnchf. 
H«*i ù Mont r«’v«I à T.Jo l<« Ifiiilfiimin 
mutin.

Iv- i«i|!f|s pt*uvi*iit êtiv ivtfiin* T« 
I •»ffi«,«* «|f«. billi-ts ou à lu stuliidi.

C. H l’OSS.
A^fid «les pu*.*Mf(»rs «If lu villf,

( ui iv Si rutlu’oiiu.
VN. Hurrison.

NlmmiI «lu .rmv.

^■VIS

I.o r«';tr|ornent No SJ, .section II 
(1(;h ré^lemotitH de In ville de Sher­
brooke, pourvoit, «filtre nul res cho­
ses, u ee (pio pej’S(jtuie ne tire des 
coups dee feu ou ne diVliurife au­
cun fusil ou autre urine ù feu dans 
les limites de lu ville, sous peine 
d'une amende de un it vimrt dol­
lars et les frais, ou trente jours de 
prison.

Vu les nombreux accidents cau­
sés par les armes à feu, la loi à ce 
sujet sera rigidement renforcée.

Bar ordre,
CH KF DK BOUC K.

Caisse Enregistreuse
"GASH REGISTER"

Toute neuve, n'ayant jamaie eer- 
vie, A vendre à bae prix pour ar- 
geal comptant. S'adresser à oe
bwre*M.

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-Fram.'oia. )
DA N.S LA COUR SUPKUIICUKK 

Le di\-linit i»*>me jour d’octobre l'.M J. 
Devant Geuest Broderick, P. C. S. 
JOHN W. Ql'INX» «If la villf «If 

Windsor .Mill*, dans If district de 
Saint l’rnin.-ois. cnmmen;nnt d«« 
boi*. cl coiiune t(«l faisant affaires 
s«ad à W ind.sor Mills .siis«lit, souk 
les nom et rni-on «!«• “D. Quinn «V 
CO.

Demandeur,
va.

ADOLPHK TK.SSIKK. ci-devant delà 
ville «I»» Windsor Mills, dan* If dis- 
trict «l«? $nial-I* raa«;ois, «-L main* 
I♦•liant dt- liiMix iticoiiiius,

Défêndeiir.
Il est ordonné au d^Tcndeur de coin- 

paruitru dims le mois.
OKNKST A BUODKHICK,

P. C. S.
ü'ttuipl)«*ll A Ccndroii.

Proca. du «i»manduur.

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-Françoîs. )
COUR SUPKRIKURE.

No. SM.
DAMP. LAURA HELEN l.cBAUON. 

fnée Sjiurt lcff) , épouse de Wriclit 
Ren jam in I.«‘Baron, de la cit«î de 
Nlierbrooke, n«*,i»«)cinnt. a pris «•«• 
i«>ur, une action en séparation de 
bien* contre son dit époux.

BATE» WELLS * WHITE.
Procs. de la deiuaiidfresse. 

Sherbrooke, 7 octobre P.MJ.
CANADA. )

Province de Québec, )
District de Snlnt-Frmiçnls. )

COtJH HUPKUiHUItK.
No. Ml.

PAME LAURA IIEHEHT. époiiNf 
«1 l'.dvvnnl Pu(*|if-.n«tau, Cultlvuteur. du 
lowiudiin «I»* lliiriihton, «Ihun lu «lit «ün 
trict, a eu j«uir, priH une uctbiii on H«**pu- 
ration df bieiiN eoiiircKon dit mûri. 

Sherbrooke. 7 iuiu ItipJ.
(J. II. ST-PIEUKE.

Procureur «lu la douuimlurasNu.

*-ff“Payez votre compte de 
lumière électrique avant le 
30 et profites de l’esoompte.

SHESBROOKE-MOMRESL
D«'pnrt, .). Il a.ni., clm«|ue jour.
D«*part. s. Il a.m., cliit'iiif j«mr 

copié If diinanrbf.
D«,pmt .'t. Il p.m., cbu<|iif i«»ur 

*’cpt«- If «ruiniiiclif.
Dfpnrt (Ï.P.u p.in.. If «iiinaiiclif * 

lenifiil.

Départ 11.11 p.u 
h* b» nu* N’on«_'«*.

Départ 11.01 a.m. 
station Liriun.

C’har doitoir sut 
Office de* billfis 

Stratlicona : Té|.
In «jjare C.P.R.

Aiffiice ««réii'Valf de piii|iifbot

p««ur la slati<«u

I" p.in.. pour la

If train «lu jour, 
«h* la ville, »i carré 
h*lI Elu «m •Jii7. à

En vigueur le 30 Sept. 1912
DIOPAltT DE ailEUUItOOKK 

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
Part de Sherbrooke loua les journ à 
7.3ù a.m.. urrivu à Lévia à l.()«j p - 
ui., A Qochut', «k 1.05 p.m. lüiar ré- 
fvctoiru de Sherbrooke a U<»h«rt*uii 
toua 1«h jüuiM excepté lu diuiantlit- . 
cluir-dorttdr Pulliiiuii «1 bulfd .New- 
York A Levin toua les Jours ; char- 
dortoir Pulliuau direct BohIou a 
Sherbrooke loua Ica journ. ruinum. 
correMpoiidance avec cliur Pulliiiau 
«lu New-York pour I.évis. 

PASSAtSEttS. — Part do Sherbrooko à 
4.00 p.m., loua Ion Journ excepté la 
dimanche, arrive à I^via A P.lu p u»., 
A Québec D. 15 p.u». Cbiir-rêf<<vl«nio 
Shurbrooku A Black I^ike. 

ACCOMMODEMENT. — Part do Sbor- 
brooke A 7.00 p.u». Ioiih Ion joiiro ex­
cepté lu diumticho, arrive «l Valley 
•let. A R.110 a.tti.

AltllIVEE A SUEUBItOOKE 
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

1 urt de Quebec A a.00 p.m.. du Dé­
via à a.au u *a... toua Iuh j«»urs, m- 
rive à Sherbrooke A y p.u». Clnir-r»* 
ft^toire Black Lake A Sherbrooke tous 
les journ. excepté lu «liinuiiclif. Char- 
«lui loir Pullman A buffet Lévis \ 
New-York toua les Joura. Cornspun- 
diincu mhI fiiitf A Sherbrooke avec le 
chur Piillmiin dirtjcl pour Boitou tom* 
It*h Jours.

PASSAtîEltS.—Part du Québec A 7.au a 
u».. de Lévm A 8.00 a.m.. tous les 
Jours excepté lu dimanche, arrive ,» 
Shurbrooke A 1.15 p.m. Clmr-refeu- 

. ..A,,iL0..Uob®rtHUU 4 Shurbrooke. ACCOMMODEMENT.—Port de ValUjy Jet.
, M-*»W p.m. loua lea jours, uxeepté lu 

dmmnclie, arrive A Sherbrooke A a.- 
5U a.m.

• Auris,1 ^"*H«‘nt. correapouditore mit
.es «llvlsions do Mexaullc ut du lu Vallée 
«Je le Chuudit'tru.

E. O (UtUNDY,
I II WA I sfr"1 lif,,',’nu l’,»;»s'«c«,rs

Clérunl utiuérul.

BOIS DE COMMERCE.
HoiiHaigné aolièl* I» DOIS FRANC 

»cié tla tuutaH UinicKhioiiK, aiiHoi lo-t 
311.1-0 J S livrr» » cortuina. icicrie», 
•a quantité» ■ulli.antc».

A.-C. MIQUELON, 
Dunvili», Qnè.

AUX CAPITALISTES.
l.lÎ.r .1 ^ U,U ,‘,rC0*‘t â »lff
bl«»c de stock duns Coiupbunio cm 
dieiinu prospère, cap. $1 ,(«dd,uoo( 
•jjHurance y p.c. divIdcndeH. Hausse 
.J' 1ur COH "«Hune assurf-u en a , taninea. uicllleurue référencus (’«

Vieux jonnwux à vendre par Iota de eant livre
à une piaatre le emt livrée. S'adreaeer à ee SoreM

LL



NOTES LOCALES.
— Quoique nous ne soyons pas 

encore à la SL Simon (28 octobre) 
les mouches commencent A devenir 
pigeon.

— Les blindes d'oies sauvages et 
d'outarde* passent très souvent 
par ici : direction le sud. Est*ce 
que cela indiquerait un hiver 
précoce ? Brrr !

— Demain, samedi, réunion de 
tout le personnel îles écoles protes­
tantes de la ville pour une confé­
rence spéciale faite par l'in.specLeur 
régional, révd \V. (). Kotbney.

Parmi les contrats enregistrés 
la semaine dernière au bureau du 
l egist rat eur ligure la cession tie la 
moitié indivise dans !e* intérêts du 
eafô Victoria, par M. \\\ 11. Kane 
à M. bonis Aude.t.

—Mercredi soir, 23 octobre réu­
nion du Board of Trade pour 
discuter entre autres affaires, le 
plan d'organisation du nouveau 
système proposé du gouvernement 
municipal de Sherbrooke.

A l’occasion du concert Nord ica 
organisé par lu symphonie de Sher­
brooke, jeudi soir, au théâtre Ilia 
Majesty, bondé d’une foule sélecte, 
assistants étaient venus rie toutes 
parts de nos environs: Cookshire, 
Ooaticook, itichmoiui, Bury, Lyn- 
donvillc, Magog, etc.

Pas besoin de demander si l'on 
s'apprête a visiter du lundi 21 au 
samedi 23 octobre, le bazar de 
(’hurité organisé au Stadium en 
laveur de l'Hôpital St Vincent de 
Paul, œuvre charitable sberbroo- 
koi-a aux besoins grands. Dieu le 
saura, Dieu le verra, Dieu le 
rendra !

Petite semaine au 12 octobre 
d'enregistrement de mutations im­
mobilières au bureau du Uegistra- 
leur de Sherbrooke : 8 contrats 
ordinaire de valeur totale de $7,250 
dont ti contrats pour les quartiers 
est, sud et centre de la ville en 
valeur de $1,100, et le reste pour 
Ori’ord.

— Il est maintenant décidé (pie la 
route macadamisée de Sherbrooke 
â la frontière américaine sera in 
CHssaiiitiietit construite sur une 
longueur «le 31 milles. Chaque 
inutiiciiKtiitc traversée par la route 
en (pie-tinn contribuera $1 000 et 
le gouvernement paiera la balance 
du cortt de cette route.

— lamdi malin, à l'église St Jean 
Baptis e de SbetbrouUe-Ksl fuiié- 
milies de M. Thomas B. Maedo 
tmld, dccéile après une longue 
maladie. Il l:ti>-(> sa veuve, six 
(infants, quatre frères et deux 
sœurs, avec plusieurs neveux (pii 
tous conduisaient le deuil. Parmi 
les tributs funéraires figuraient 
ceux des employés du la maison 
J (). Duncan.

— Un touriste Sherbmokoi*, on 
autre, tic- pratique, est à Home, 
Italie. S»«n cicerone, (guide) lui 
mont re : Voici les ruine ilu Colisée. 
Mais j’ai dej.’i vu ça u mon premier 
voyage il y a vingt ans . 
C’est bien p(»-sible ! Kt depuis 
vingt ans vous nuvez pas trouvé 
le moyen de reconstruire cette 
bâtisse ? Mais (pie fait donc votre 
municipalité ?

— Bientôt bourguignon (le soh-îl) 
va faire sa journée de huit heures, 
(de mi-novembre à mi-janvier.) H 
s’y prépare car iliinHUclie 21) octo­
bre, en notre latitude locale il sera 
sur l'hori/.oii de (i.2S h. en 502, soit 
encore 10.31 b.de durée en temps 
clair. Deque les "veilleux** jubilent 
déjà, mais ce (pie se crispent les 
bonnes et sérieuse- ménagères 
pour le feu et féclaii age â dépenser.

- Neige ici, neige là, mais c’est 
passé déjà de l’autre semaine. E-t- 
ce uihî raison nour (pie dans le 
Maine on ait eu I idée de prophéti­
ser de la neige pour le vendredi,
1S octobre. Et---- il n’est rien
tombé qu’un beau temps idéal. De 
prophète qui a nom Foster s’e-t 
trompé do jour, voilà lout absolu­
ment comme se trompera le fa­
meux révérend américain qui a 
prophétisé lu reiin du monde a vaut 
Nue! 1012.

Prix dos denrées alimentaires 
dans le Maine des Etats-Unis, pi es 
qu’a nos portes, (’es prix sont eu 
hausse considérable. Oeufs frais 
•18e. Oeufs en caisse 32c. Beurre 
30 et 38c en botte de 5 Ibs. Beurre 
moulé 40c. Saucisses 20c la livre. 
Poissons détail frais 20c ; alose 
absente. Patates en détail 20c le 
peck ou 3c la pinte. Oignons 4c la 
livre ou 3()c le peck. Fôvte* Scia 
pinte. Et cela augmentera gra­
duellement jusqu’au printemps. A 
New York, les œufs sont à 50c et le 
beurre (lequel est accaparé par les 
trusts pour des millions de livres, 
de même aussi pour des millions 
d’œufs) est au prix de 45 il 50c. On 
fait appel au boycottage des 
ménagères. Et après......... ?

— Encore quelques journées de 
brume ou brouillard et de beau 
temps sec et fioid, toutes nos 
frondaisons seront chauves, et lu 
jonchée des feu il lés tapissera nos 
rues si mal répurgées. Nos pauvres 
arbres dépouillés vont dormir nus 
leur sommeil d'hiver jusqu'à niai 
1013. Six mois a peine de feuillée 
gaie dans notre climat ce n’est pas 
assez ; mais dame Nature le 
veut ainsi et il faut bien s’y sou- 
mettie. Mais ce à quoi horticoles 
et agricoles, travailleurs intelli­
gents, devraient bien se soumettre, 
ce serait de ramasser toutes les 
feuilles tombées lesquelles font la 
meilleure couverture jardinière ou 
culturale, la meilleure litière d ecu 
rie ou d’étable, le meilleur humus 
engrais naturel à bon marché. Que 
l'on est ici imprévoyant, et gaspil­
leur ! Dans les vieux pay- on ne 
les perd pas ces feuilles mortes 
restées si utile- ; même les inunici- 
pâtés savent les faire recueillir 
pour les utiliser à leurs terres ou 
pour les vendre, car rien ici ne doit 
se perdre !

—Notre distingué coin patriote et 
concitoyen. Bon Dr I*. Pelletier, 
comini-saires de la province de 
Québec à Londres, fait la bas tous 
ses efforts pour faire connaître le 
plus avantageusement pus-ible 
Sherbrooke et les Cantons de l’Est. 
A cet effet, il fait appel pressant à 
à toutes les organisations quelcon 
(pies hti pies et religieuses, civiles, 
privées, inunici pales, industrielles,
commerciales, agricoles, etc., de*
Cantons de l’E-t et de Sherbrooke 
pour qu'elles lui envoient, au plus 
vite tout ce (pii en cartes, plans, 
photographies, brochures, mémoi­
res, rapports, etc., pourra l'aider 
à faire connaître, et apprécier tout 
ce. ipii est et peut être de nos 
localités. Et cela alin qu’il puisse 
là bas conférencier sur de- données 
certaines, et aussi démontrer par 
la ciiiématogi apbie animée tous 
nos pouvoirs d'eau, industries, ccd 
lèges, etablissement* etc. * Nous 
nous joignons à cet appel de juste 
demande eu priant nos lecteurs et 
nos compatriotes de faire sans
oturd tout, le nécessaire (pii doit 

être tout profit et avantage pour 
nous tous.

— Francesco R'iiTaolo, condamné 
à mort pour le meurtre de Camillo 
Ulierubino. conserve dans sa cellu­
le l'attitiKle d’indifféietice (pii l’a 
caractérisé durant tout le procès 
(pii vient de se terminer. Son 
sommeil est un peu agité, mais le 
condamné mange bien et ne parait 
pas encore comprendre tout à-fait 
le sort (pii l'attend. Une tentative 
sera faite auprès des autorités 
judiciaires pour obtenir la commu­
tation de sa peine. Guisseppe et 
Bruno KalTaelio ut l’épouse de ce 
dernier ont été remis eu liberté. 
Le premier est parti pour Mon­
tréal, taudis quo lus doux autres 
sont retournés au canin de Lime 
Ridge.

— La professeur Siwdon direc­
teur de la SymphonieSherbrookoi 
se a, paraît-il, découvert que 
l'acoiistiqiie do lu Halle du théâtre 
Hi* Majesty était parfait, à l'étage 
des balcons et galeries. Cette 
découverte est bien tardive. Il est 

«d'ailleurs assez do règle générale 
dans n'iiiiportc quel théâtre même 
cou x d'Europe, que toutes les 
places du rez dc-clnttsséo appelées 
orchestre, parterre, baignoires, 
commodes pour le public seul, sont 
des plus mauvaises pour tout 
acoustique un paroles parlée* et 
chantées et même pour lu musique 
exécutée. Los urehitnetes cous 
tructeurs de théâtre n'ont jamais 
voulu suivre Je genre architectural 
italien supérieur pour toute sono 
rité, et ils n'ont j-itttais voulu 
comprendre (pie rémission des sons 
enterrée et sourde ou lias, a la 
tendance forcée du toujours s’élever 
vers le faite do toute salle close 
élevée surtout dôrnéu.

Us enfants pleurent pour «voir ü

oASTO R I A
DE FLETfJHEP

PERSONNEL.

Dr J. A. 
quelque*

M. Elie, 
jour 

son tils M.

— Hors ville 
u visite pour

New pot t, Vt., chez 
I. Elie.

En ville, ces jouis ci sur leur 
voyage d»4 noces, M. Duhamel, 
notaire à I > Nruéli et Mme 1 )uhuuiel 
née L’Imtnpoiix.

— Eu ville, hôte de M. et Mine 
î. Bussière, sr*s parents, M. L. 
Bussière, de Montréal, coiiiiimn* 
dant en chef tins Zouaves.

En quittant Leutioxville, et 
»ivaut de retourner i\ sa résidence 
le Toronto, Mme A. N. Worthing 
ton est. l’hôte, ici, de Mme Walter 
Tomlinson.

- M. Doria Duford, d’Ottawa, 
est venu passer quelque temps à sa

idencu ici. Il e*t parti pour 
Montréal en route pour Winnipeg, 
où il compte sojourner

Mina Charles Chartrand, Mlles

CASTORIA
Pour Bébé» ot Enfanta

La Sorte Que Vous Avez Toujours Actietêe
Porto la 

Signature du

GANTONS DE LEST.

LE LIMINENT MINAKI) GUE­
RIT LES RHUMES, Etc.
SAVAGE'S MILLS.

—Vers lu fin de l'automne, M. 
Robert Pratt prendra possession 

lu terre Arthur Spencer qu'il 
u achetée pour $7,500. 
KINC.SBUKY.

-Le C.P.U., nous a grat ifié d'un 
train spécial de fret qui circulera 
tir la fin du mois ou, en tout 

cas, jusqu’aux neiges.
(’Ll ETON.

-Lundi, 21 octobre, en notre pa­
roisse de Ste* Medwige, ouverture 
des belles cérémonies des solennel- 

prières des Quarante-Heures.
BULSSETTE (’ORNER.

—La terre H. CoLmuu de t’i5 
acres et bâtisses a été vendue à 
M. Robert Benoit pour $1,200, 
avec prise de possession imme- 
bate.

WOLFESTOW N.
—Un incendie d’origine inconnue 
détruit à St-Jucques le Majeur, 
domicile de M. Emile Croteau. 

Les pertes sont en partie couvertes 
par les assurances.
TIIETFORB MINES.

-Le bn/.nr au profit 
tal a rapporté $2,011. 
henu succès.

—Le 211 octobre, un 
Père Franciscain 
une retraite aux 
t du collège.

ASCOT.
-Déjà tous nos fidèles s apprê­

tent pour célébrer avec magnifi­
cence et piété grande, les belles 
cérémonies des solennelles prières 
des Quarante-Heures dont l’ouv 
turc aura lieu en notre église pa­
roissiale de St-Stanislas, merer 
li 23 octobre.

d( l’Hôpi- 
Vst un

Révérend 
viendra prêcher 

lèves du couvent

KNOWLTON.
— La hcurreric 

fédéral que l’on 
Brome va être 
tion immédiate, 
et Brin 
sont lu:

du gouvernement 
doit installer ; 
mise en construe 

M. Dm» Greene 
McClay, de Knowlton, 

heureux soumissionnaires.
— M. Dan («reçue a échangé sa 
•rre près John Uibus contre cell

Hill.

samedi 
violent 
AIbert 

va­

lu t). Wings à East
FROST VILLAGE.

—L’orage elect riqtu 
après-midi a été assez 
dans notre localité. M.
Jones y a perdu trois bulles 
chus frappées par la foudre.

—Le service de la poste rurale 
est établi à la grande commodité 
des résidents entre ici, Üolton- 
Oucst et jusqu'à Waterloo.
DENNISON'S MILLS.

—En tombant de sa voiture 
chargée du grains, M. Ernest l)i- 
hluy s’est fait quelques contu­
sions et il s’est brisé un poignet.

—Les ours viennent nous faire 
des visites. Samedi, deux ours ont 
traversé la terre Searle se diri­
geant sur Kingsey. Quand les fu­
sils sont arrivés, il était trop tard 
pour leur faire la .chasse. 
DANVILLE.

—Une dizaine de nos concitoyens 
sont signalés partis travaille! 
dans les filatures de Biddeford, 
Maine, ou environs. Ce sera donc 
toujours le même patriotisme ca- 
nadien-fraiiçais, qui ose préférer le

LE UNIMENT M1NÀRD GUE­
RIT LES MALAISES.
SLTTON.

—Du ti au 13 octobre, M. Wil­
liam NN illis a récolté chez lui une 
certaine quantité de belles fraises 
des champs grosses et en bnno 
maturité. La frraise des champs 
peut donner facilement deux récol­
tes.
SAINT-JEAN.

—On a trouvé à côté de la voie 
lu Pacifique Canadien, un peu plus 
loin que la manufacture de Stan­
dard Drain Pipe Co., le corps af­
freusement mutilé d’un nommé 
George Paulsen, (pii a été tué, 
croit-on, par le train express de 
Boston, venant de Montréal. Le 
nommé Paulsen était employé 
comme cuisinier sur les wagons du 
Pacifique Canadien servant de lo 
gement aux ouvriers employés à la 
construction de la voie double de 
cette compagnie dans les environs 
do Saint-Jean.
DRUM MON!)VILLE.

—Une délégation s'est rendue à 
Québec pour demander .au gouver­
nement d’annuler In charte «c 
tuello de Driimmondvillc et de 
placer notre ville sous la loi des 
cités et villes de HK)3.

—L'enquête du coroner sur la 
mort de Bergeron dont on a re­
trouvé les ossements dans un bois 
s’est terminée par un verdict de 
meiirtru dont le mobile doit être 
le vol, car Bergeron avait sur lui, 
à ce moment une somme de $300 à 
$500. Il reste à savoir si la jus 
tien retrouve jamais les auteurs du 
crime.
KINGSEY FALLS.

—Jeudi après-midi, malheureuse 
double noyade de M. Austin Had­
dock, cultivateur et du jeune 
Roy s ton Blondin, âgé de 12 ans, 
qui tous deux en léger canot ras­
semblaient des billots de pulpe et 
branches flottant sur la rivière 
Landry, en face la terre Jfaddock 
Comment le canot a-t-il chaviré *: 
mystère (pie l'enquête ouverte du 
coroner éclaircira peut-être. Les 
corps ont été retrouvés par MM 
Roy Cleveland et L. Peters. Al 
Haddock laisse sa veuve et un 
fils : et le jeune Blondin vivait 
chez ses père et mère dans h» vil 
luge.
WINDSOR MILLS.

—Al. Pierre Therrien, citoyen 
bien connu de Windsor Mills, est 
décédé subitement, hier soir, d’une 
syncope. Le défunt était âgé de <i*J 
ans et laisse une famille.

—Très joli mariage béni et 
lébré par M. l’abbé Dufresne, cure 
de notre paroisse de St-Philippe 
M. Joseph Rousseau, do Montréal 
épousait Mlle Minnie McCabe, se- 

mile fille de Mme J.-A.-E. Al

— .«mm v'iuirm.-* v>imi 11 iiuii, .u iles ■ nnuieii-irauçuis, qui ose premi er iu 
)oi;<>lhéB Ht, iMm jori» Cliurtrumi et, | trnvuil aUrutissimt «•( dn'nulant

lu jeûna Cnniril Clmrti'iiml, ont 
<|uUtà In villa pour nll-r rejoindra 
leur mari ot. père. M. Chai trand, à 
Jiiokenuvillo, «la Floiide, at pour 
panier là toute la suisoii «l'Iiivur.

— lin villa, réeoiuinent liâtes do 
M. et Mme E. I.almdie, M. et Mme 
t/'ôté, du New York, ut Mlla Char- 
laud, et M. A. Uliitrland, du Itromp- 
tonville ; M. Charles Kuik. un na­
tif da Sherbrooke, Ills du fuit le 
Col. KiiiK, ut Mma Iviiip, ai rivés 
iei tous deux en autos de Boston.

Eu ville : M. Joseph Couture, 
do St Kerimrd dt* Don-hester, arri­
vant da visites à Bostou, Lawrence 
ot Manchester, ot aussi à Bidde- 
foi-d, Maine, ou il a résidé quelque 
temps, ot oil résident encore quel­
ques compatriotes de SI Bernard. 
M. Coulure, ses visites terminées 
ici retourne à sa résidaiice actuelle.

—A New York, a été celéhié le 
mariage du M Ile Ada M. Glad wiu, 
ülln de Mme Ghulwiu et petite Hile 
de feu colonel Gladwin, do Musquo- 
dnboit, près Halifax, N. E-, avec 
Dr William Hutchinson, Ills da Di­
et Aime J. Hutchinson, de West- 
mount. près Montréal, et neveu de 
notre Hou. juge Hutchinson.

—Joli mariatrti, mardi, là octobre, 
à üiddefoid, Alaine, de Aille Elisa­
beth Lesietir (ne pas lire à l'améri­
caine aiiKiicisaute : Lasaw) fille 
aillée de Al. Albert'Lnsieur, restau­
rateur et auditeur public de Hidde- 
f.ird, avec M. Prosper Blauclmrd.

des Etats-Unis, nu travail hono 
nuit, à lu liberté relevante du 
pays des ancêtres !
LAC M EG ANTIC.

—Mme Régine Longohamp Veil- 
lenx, institutrice, u été trouvée 
digne d’un encouragement sons 
forme de primo de S'JO pour ses 
succès dans l’enseignement par 
notre département de l’Instruction 
publique. Mme Veilleux a regu 
la primo de §15 (pie le départe 
ment de l’Instruction Publique ac­
corde a celles qui ont enseigné 10 
ans.
LENNOX Y ILLE.

—Le club musical do Lommxville 
a terni samedi dernier sa réunion 
annuelle. Le rapport de la saison 
l'JU-lill’J a été présenté, trouvé 
des plus snlisfiiisnnt et approuvé, 
Le premier concert de In suison 
1012-1913 n été fixé nu lundi 
novembre. Les élections du bureau 
de cette même suison ont donné 
ces résultats : Présidente hono 
mire, Aime (lion.) Henry Ayl 
mer. Présidente Mme Purrock, de 
Bishop’s College. Vice-présidente 
Aline Lubatee. Trésorière, Mlle 
•Perry. Secrétaire, Aille Tnylor,
WOBURN.

—Lundi matin In Lime House,
propriété du club de pêche et

nu musicien de St Hytteinthu, bien finisse de Alégunlic u été détruite 
comni à Sherbrooke. Lu bâuédic-, totalement pur un incendie 
tion fut donnée et la tuesse clutu- cuusc inconnue. Les gardiens. Al 
tée par un nm-ieù vicnire de Saint et Aime Alnrcoux étaient seuls et 
Joseph de Biddeford, M. l’abbé ont pu échapper sains et sauf 
Art "tr Lesietir, oncle de la mariée, mais tout perdant. Il y a trois 
cire de Ste Geneviève de Uatiscan, Io ch,i, nvnit acquis de Cyrille

i ssrr.-rt rr*} *rjiun beau cantique de sa composi-1110 a totf ’*• N. Bcaudrj «le .00 
t ion : ''Salut à l'épousée nouvelle.” "crc*8- c'll‘> va f,ure d® suite rc- 
Avant de rentrer à leur résidence, 
à St Hyaciulhe, les jeittivH mariés
font leur voyage de noces par Sa- outre des bois nombreux et loué 
loin, Boston, New-York et Sher- les petits lues Nord-Ouest, Ar 
brnolce. nold, Cliuin, et leurs îles.

construire pour prendre possession 
« l’été 1913, car il commande là,

/!- Baume Rhumal
/

CONVIENT A TOUS LES AGES.
?■ la remède souverain poor la prompte gnèrlun de U TOUX, da 
Baume, de la brokchiti.HUME, de la BBOHCHITfe, deJ'EN^OUBMCMT et autres affeetloi 
de la Gorge et de toute* le* Maladie* des POUMONS. Pria des 1 
premiers symptèmes, 11 détrult le germe de 1a CONSOMPTION. La 
vente sans cesse croisante du “BAUME KHUMAL” depuis un quart 

ta confiance du publie dans oc remède populaire.de siècle Justine la confiance du public dans
■a «r.nt. «Ini (om («• ■■rcti.oda t

pope
2 50Jm bout*llt*

alu*.
|tli III
unes
i de noces

sn*ur do Dr J.-A. McCiibtî 
condui.sit à Fmitel. Los 

époux sont partis en voya 
à Boston, New-York

leur rêsi

LES PILULES ROUGES
Préviennent les maladies de l’âge critique

Mm© A. II AM Kl «
"Dciniis un an, J'avuls Ica JamliCH 

©nflécM et cou vert on «le rougeurt*. 
J© souffraiN nusNl de (loulciirs duns 
les reins, d cloiirdlNAcnientN et de 
faibleNNe. J'avais entendu parler 
d«*s Pihdcs Rougtvs de la Campa 
gale Chimique Franco-Américaine 
comnie d’un remède tri-s efficace à 
^'ûge crlMtiuc; je Ion ni enipluvée* 
et Je leur dois In santé dont Je Jouis 
aujourd'hui, ises rougeurs qui (ou­
vraient mes jamlioH et n«MUblnl«*iit 
vouloir faire des plaies. hoiU ontiè- 
remeiit disparues, mes forces noiiI 
revenues, enfin J© puis espérer de 
helles années encor©.*' — Mme AN- 
TOINK IIAMKL, 272 ru© William, 
Fall Hiver, Maah.

11 serait oiseux do répéter 
Ici ce que c'est que le retour 
d’fige. Chaque femme est 
suffisamment Instruite là- 
dessus.

Ce que plusieurs ignorent 
<ni paraissent oublier, c’wl 
ceci : l'Age critique est un 
événement naturel ot bien 
dans l'ordre des choses. Il
d ‘vrail donc se passer com­
me. tel.

Puisque l'on sait par ex­
périence que l'époque du re- 
lonr (yst, lo plus souvent, la 
cause de graves irrégulari­
tés, quoi de p-lus facile alors 
que do parer les coups, pré­
venir le mal?

Que do femmes attendent 
toujours trop tard pour se 
soigner mémo dans oe csa- 
ci.

A cello époque encore c’e«st 
le sang qui joue le rrtle prin­
cipal. C’est donc do co cflté 
qu'il est opportun de se 
mieux surveiller. Il faut

Mme A. OAUIKPY.

Mme P. CHÛUIXAJU).

te., avant «le rtaitror 
«•ace à Alontrénl.

AUCKLAND.
Oa a ajourné IVaquêto «h-ns 

affaire «le Saint-Malo. L’analyse 
«les visrêi-i‘8 ne sci'a, en effet, finie 

ne le 25 octobre, l.o Dr Massé 
pii a préparé cette drogue fatale 

pas ijuitté Saint-Malo comme 
«m Ta dit. Il se déclare non res 
ponsuhlc, affirmant que l'alcool en 

iiestiou a été acheté «A Coaticook 
ans une pharmacie. Oa croit que 
«inquète n'aurji aucun résultnt. 
'une des yictimes, Sylva Le 

mieux, n été trouvée le dimnneho 
matin, gisant par terre «laits 
cour «le la grange o«’i il était de 
juiis 5 heuri‘8. On croit, que cela 
était suffisant pour rendre sa ma 
ladie funeste.

LE LINIMENT AU NARD GUI 
RIT LA DIPHTERIE.
CAST ANGUS.

D'accord avec le comité local 
«le la voirie, la Bromptoa Pulp & 

««per Co. va faire établir un 
nouveau trottoir sur In rue Au­
bin.

—Notre localité étant ville, et 
elon alors la loi en vigueur, les 

taxes scolaires et autres devront 
être payées sans faute avant le 
premier novembre prochain ; faut e 
de quoi les contribuables seraient 
rayés de la liste des volants.

—Le 1er novembre, Dr G. W. 
P-nrtneleo présiilera une réunion 
les intéressés et des contribuables 

de la ville à l’effet de déeiiler sur 
les matières scolaires «le la loca­
lité. notamment consti notion d’une 
nouvelle école et consolidation «le 
toutes les écoles.
SW1ÎETS11URG.

—La clôture des assises erimi 
ncllcs «le Sweetsburg a eu lieu 
mardi soir, l.c j««ge Lynch u pro­
noncé les sentences suivantes 
Louis Gratton, de Alontréal, un 
ancien pensionnaire du pénitencier 
St-Vineent-de-Pnul, 2 ans de ba­
gne pour conduite immorale. Adé 
lard Caron, pour voies «le fait cri 
minclles, est condamné a 6 mois 
do prison. Alfred Bruneau, pour 
vol de 820, est envoyé îi l’ombre 
pour 4 mois. Richard Cousins, 
voies «le fait graves, un mois de 
prison. Dan Aikcn, voies de fait 
simples, 15 jours de prison. Adé 
lard Bergeron et les quatre accu 
sés dans In fameuse affaire do vol 
présumé do grain îi St-Armnnd 
sont honorablement acquittés.
HICHAIOND.

—En travaillant «'i «me nouvelle 
bâtisse «le la Bostou Last Co., un 
échafnudnge n croidé ot les quatre 
hommes qui y étaient occujiés ont 
fait une chute d'une certaine hau­
teur. Trois s’en sont retirés sans 
mal, mais le quatrième Charles 
Aloore n été assez grièvement 
blessé. Le docteur Johnson l’a 
fait transporter à sa |>onsion, de 
suite, avant de décider sur le trai 
tement.

—Lundi matin, à l’église Ste- 
Btbinne He Richmond, M. le curé 
Quinn a béni l'union «le M. Théo­
phile Vnllée, de Sherbrooke-Est 
avec Mlle- Florence M. Choyer, se­
conde fille de M. et Mme J. 
Choyer, de Richmond. Lea chanta 
ont été rendus par le chtenr des 
Bnlanto-dé Marie de U

teed well. Avant 
Wur résidence

“J'étais, depuis longtemps, tra­
cassée par des malaises dus au re­
tour de r*Kc- J'avais même été 
obligée do rester au lit pondant 
sef* semaines. Le traitement du 
médecin qui me soignait ne m’ap­
portait pas beaucoup de soulage­
ment, et plusieurs remèdes que J'a­
vais mol-niêine essayés, étaient de­
meurés sans succès. Je me décou­
rageais de nie voir si malade et si 
fnthlo, moi qui étais obligée d'ai­
der. par nii"i travail, au soutien de 
ms famille. Je von las prendre dee 
l-ilulcs Bouges et J'écrivis aux Mé- 
derins de ta Compagnie Cliimiqne
Franco-Américaine. En réponse, Je
reçus aussitôt une lettre remplie 
conseils, et dès les premières boites 
«le mules Bougea, je mangvsis 
plus, mu digestion était meilleure. 
Kn lien da temps, je devins grasse 
•! colorée, enfin, mes forces étant 
revenues, Je n,o rétablis parfalte- 
imuit." — Mme PIERRE CROOl- 
NABI), 28 Lafayette 8q., Haverhill, 
Mass.

donc fortifinr le sang, le dé­
pouiller de tout co qui pour • 
rail le rendre impur, lui 
donner plus de consistance, 
c’cst-à-dire l’enrichir et en 
augmenter le volume. Cette 
précaution prise, il n’y a 
plus rien à craindre. La 
suppression des époques 
mensuelles so fera toul à

"Depuis quelque temps, des ma- 
IniseN (le toute sorte ,iIiin à rfljje rrl. 
tique, ho faiNiiient Mentir. A tout 
Instant je Mentais le sang me mon­
ter à lu tête, et c'étaient dus cha­
leurs étouffantes. .l'étais devumie 
tellement nerveuse que je ne dor­
mais pas. Ma diK«‘Ntlon s© faisait 
mal et J'avuJh «les palpitations «le 
coeur fréquentes. J'éprouvais une 
liumltude Kênéroie dans tous les 
membres, et le travail m'était i>é- 
niblo. J'ai pris lus l'Julcs Rougos 
et Je fus plus qu«» satisfaite «lu ré­
sultat obtenu. Je me su fs rétabli© 
©t me portais ensuite uus>i bleu 
qu’à l'âtjp’ «1«^ quinze «ns." — Mme 
AXDHK CsAlUKl'Y, 23 rue Fontai­
ne, Fail River, Mass.

fait normalement, sang que
la santé en soit lo moindre­
ment affectée.

Mais, comment arriver à 
ce résultat T A vrai dire, 11 
n’y a qu’un moyen unique 
qui soit absolument certain, 
o’est l'emploi des Pilules 
Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco - Améri­
caine. Remède naturel par 
excellence et tonique souve­
rain, les Pilules Rouges sont 
seules capables d’agir sur le 
sang et de lui donner toutes 
lea qualités requises ehes 
une femme arrivée à l’Age 
critique.

At me J. B. POULIN.

Je souffrais depuis des mois d# 
tous les malaises souveut amenés 
par l'Age critlijuo : chaleurs étouf­
fantes, étourdissements, douleurs 
dans les reins et dans tous les mem­
bres, enflure dos bras e« des Jambes, 
etc. Des médecins m'avalent traitée 
en vain et Je me désolais. Je com­
mençai à prendre des Pilules Rou­
ges qu'une «unie m'avait enseignées. 
Quelques boites suffirent d'abord 
four calmer mes douleurs et me 
donner des forces, puis après un 
usage régulier de quelque temps, je 
a'svsu plus rien A souffrir. Mme I. 
B. POULIN, 7 Exeter, Ijovrell, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES par las Médecins da la Compagnie Chimique Franco-Améri­
cain'; tous les jours, excepté le dimanche, de 0 heures du matin A 8 heures du soir, au No 27* 
rue Saint-Denis, Montréal. Aussi consultations par lettres peur les femmes qui ne peuvent venir
voir nos médecins.

par Mme Georges 1 
leur installation' à

Les Pilules Bouges, jamais vendues autrement qu’en bottes de 50 pilules portant l’éti- 
qurtlc de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent ehes tous les marchands da 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la posta, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré-option du 
prix, 50c une boite, $250 six boltea. Toutes lea lettrea doivent être adressées :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. *74 rue Saint-Denis. Montréal.

faut efrafa/r /e mnlllaur Le Sirop des Enfants du Dr Coderre
J'ai essayé plusieurs strops pour soulager mes enfanta que la denUUon ou aati* 

choie faisait souffrir, «t Je n'en al pas rencontré de meillear, de plus recomman­
dable que le SfROI* BKS ENFANTS du Dr CODERRE.—Mme U. DEGUISE, M n* 
Workman, Montréal. ,

Mère, ne laissez pas votre enfant sou ffrlr inutilement ; ne le laisse! pas pleu­
rer et passer des nuits sans dormir. Donnez-lui du R1ROP DBS ENFANTS du Dr
CODERRE. 11 n'y a rien de meilleur.

• BBC DEOUISC

Mais, défiez-vous, U y a des Imitations de ce strop, et pour être sttre d'avoir la 
véritable, voyez si la signature, en rouge, du Dr 3. EMEUT CODBRHB est bien sur 
ehaque bouteille.

En vente chez tous les marchands de remèdes. Prix. 26 cts la boutotllo.

Sherbrooke-Est, lea nouveaux nm-| lâche, se sont aussi adonnés à l’a-
griculturc, et, ici, ils vont en faireriés sont partis en voyage de no- 

ees à New-A’ork, Boston et autres 
il les.

LE LINIMENT MIN AUD 
L’AMI DES BUCHERONS.

EST

MAGOG.
—tic serait enfin déciilé pour 

notre belle petite ville et localité 
si bien située, si pleine d’nvenir, 
et si ambitieuse outre une clunn- 
hro do commerce, un lu'itel de 
ville et des industries import an­
tes, de posséder tant des bons che­
mins <|tio comme toute autre ville 
elle obtienilrn du gouvernement 
provincial,—qu'une cour do recor­
der local, tout comme Eruscrvillu 
et autres villes liieu moins impor­
tantes <|iic Sherbrooke ; à quoi il 
faut ajouter une ligne de tram­
way reliant à Sherbrooke. Oui ! 
Magog va être le 'siège do la pre­
mière maison bénédictine fondée 
ilnns le diocèse et dans tout le 
Cumula. Les Bénédictins fran<;ais 
do Solesmcs, en ('hnmpagne d’An­
jou, département dp la Surthc, 
ont rtmobi de s’établir sur les 
bords du grand et beau lue Mom- 
phremagog. A cet effet le rév 
Père Vannier, bénédictin de So- 
Insmes depuis plus do 12 ans, 
mandataire «le lu congrégation a 
acheté lundi de l’nutre semaine, 
l'ancienne propriété Lachapelle nu 
prix «le $12,500 pour toutes ses 
bâtisses, ses terres ut ses étendues 
de bois. Ce sera pour notre locn 
lité et pour le diocèse tout h la 
fois un grand et prime honneur et 
un grand avantage, car outra 
leurs travaux scicntifi<iues et lit­
téraires qui ont fait' depuis des 
eièeléa la réputation de l’ordre, 
les bénédictins qui ont toujours 
été de rudes travailleurs sans re­

tout comme les Trappistes d'Oka. 
L’ordre célèbre partout des Béné­
dictins a été fondé en l’an 529 mi 
Mont Gassin, en Italie pur ITta- 
licn romain St-Bonoit, l'un des 
premiers instituteurs de la vio mo- 
nastûpie en Occident, et <|ui la, 
dans le silence et la retraite, sur 
cette magnifi«|ue hauteur de la

WAGONS-DORTOIRS,
'•TOURIST.”

Il est intéressant d'appcendre

3ue, en vue de l’appréciation évi- 
ente démontrée par sea clisaia, 
pour cette classe ne wagons-dor­

toirs, le Grand-Tronc vient de fai­
re des arrangements pour l’opéra-- 
tion de wagons entièrement non- 
veaux. Cette belle et neuve série 
de wagons “Tourist*.’ sont

Campanie, - établit cl donna ^lairéa k l'électricité, les d< 
cette règle la mieux écrite la plus acs fauteuii, 80nt en cuir et Un 
prudente qui fut et resta le eo«lc i c artimont <'fumoirj» spxmsBX 
«le réglementation «le bien «les ot confortable en fait partie.

Les lits sont du dernier style ot____ i___________ i>____
nombreux ordres religieux cntboli- 
ipios «le l’Occident. L’ordre illus­
tre des Bénédictins «pii a fourni it 
l'église nombre do papes, de cardi­
naux, de patriarches, d’archevê­
ques et évêques, et de saints ca­
nonisés,—a marqué sa célébrité 
pour les belles-lettres, les sciences 
et les arts, en sauvant du nau­
frage de la civilisation nnü(|UO, 
les principaux ouvrages et chefs- 
d'œuvre griîcs, latins et autres 
si bien traduits et recopiés avec 
grande patience pour la civilisa­
tion nouvelle chrétienne, lu«|uelle 
lui doit bien alors une reconnais­
sance ne devant jamais s’éteindre. 
St-Béiiolt est fêté le 21 mars. '

voyag*.;

LETTRES MORTUAIRES

Une lettra da faire-part pout 
funéraillsa doit «tra imprimée 
IMMEDIATEMENT. U ra­
pidité avec laqaclla mm Isa 
imprimons a'sa EXCLUT 
PAS LA LA PERFECTION 
d’exécution. ‘.'t..";vVv

DEPARTEMENT DÉS. IMPBES 
----------------------------BIS “8IONS DU

'VI
“PROGRES DE

sont assos larges pour l’t 
dation de deux personnes, si désiré 

Les wagons laissent Montréal ; 
chaque lundi, mercredi et veMfca- 
di à 10.30 p. m., arrivant à Chica­
go à 9.25 p. m., le jonr ruivaat, 
où des raccordements sont faits 
avec convois ayant, oes salasse 
wagons, pour tous lea endroits h. 
l’ouest et au sud-ouest.. ) .

Des wagons semblables sont en 
opération aur les convois 
ds l’ouest, trois fois par i 

Les passagers désirant vo 
le jour ds Montréal et fairs t 
ds ces wagons-lita, peuvent p

Bar le convoi No 1, '’Internati 
mité,” et faits réserver les» ■ 
pour la nuit dans les wagons c 

ils occupent à leur arrivés à 1 
don des.00 p. m., A.8 a. m., 
de leur arrivée à Ch" 
enivant.

Des billets dt ssco 
roat acceptés dans 
pour la commodité 
omurant hors da la 
■sront réasrvéa d’av 
eatios > t 
Trône on à <

vnotnev

• • ... i a ' ■ ..‘v:
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NOTES DIVERSES

Les enfants pleurent pour avoir le Castoria de Fletcher

flottalilüté rt-t 11è" »*r !»•
poidn nVxccVîu pas et*hii <h*H haf- 
(pli'S tir bu!.**.

9

Culture des Plantes Rncines.

ill Sorte Out: 
usage (le{tit

et <|iii est en 
si^nntiire «le 

a mii*\ rillniieu 
.si «ItMMMIv<*l*ttî«

N t»US Ave/. Toujours Aeliotér 
S nu «loin lit» ïo nus, |»<>rt(* 1;

et n <*té fuite sous 
personnelle depuis

tû? No permet le/, à p<M*soiilie «b* vous 
trompor h <•«* sujet. Toutes les Ctmlrefneous. les liuiiu- 
tions «*t eclui que l’on dit «Mro tout nussi bon ne sont 
«pie «les essais «pd mettent lu santé «l«*s Itéhés «t des 
iuifunts <*11 «lan^<kr—1/e.\perlene«'à l’eneontre «les essais.

Qu5est-ce que Castoria
Castoria est un substitut intufensif à l’Iiuile «le Castor 
au l*aré^4»ri<|tie<» nuv «iouttes et au Sirop Calmant.
Il (*st a^réulde au ^oût. Il ne <*<»ntient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substances Narcotiques. Son Ajjo 
est sa garanti». Il fait «lisparaît r«» les vers «-t enlmo 
(«ts iu<lisi»osition> l'uAiaaises li guérit la l>iarrlu;c et lu 
Colique. II soulage h*** niuludii's < uUset's pur lu Oentitiou, 
guérit lu Constipât ion < t lu Mut ii(»sit<;. Il s'ussimilo 
lu nourriture, rè*;l«* l'Cstouuu* et les I(«(«•stins, «hiruiurit; 
un smnineil imtiir«‘l et répurateiir. La Panacée «les 
Knfuiits.— I/Aïui «le lu .>li»r«*.

LE VÉRITABLE CASTORÎA PORTc TOUJOURS
signature

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.c-n

▼ •«K C.NTAUn « •» VOM * CITY.

cstjdiræ;

Le Monument
SHERBROOKE

Situé
l'Evêché.

ni centre de !a 
Superficie de

deville, voisin du terrain 
27,936 pieds carrés, avec 

bâtisses construites au coût du 827,000. Ces bâtisses 
sont déjà aménagées avec une Salle, de Théâtre. Jeu de 
Quilles, Bain Public, Gymnaste, etc., et peuvent être 
converties en maison à rapport. Ce serait un site idéal 
pour l'Hôtel de Ville de Sherbrooke.

Pour plus amples détails, s'adresser aux membres 
dedu comité qui se compose

F. R. D ARC HE,
J. D. KENNEDY,

J. A. BOUTHILLIER,
J. S. TÉTRAULT, N. P.

I! s” trouve dun* lu prnvincéi j 
de (,J»i* bee. en HM~. i)2lt pnroi>M-> H !
17(1 tuition* L Hi ebidioe»*-»* «le 
(.£ lébre po-^eije a lui *rul ‘Jl.T pu 
ioi*SHs rt celui de Moiltieai I |l). Kn 
eimj un*, il s'est foi lin'* 7- paminse* 
on misoinns nouvelle»* duns la pro 
vinee de If ichie

La H dgai io lait beaucoup 
parler d’elle tie ce t«>iiips(*i. Tou* 
ce 11 \ qui •*ui veil t jnmimux cnn 
ii(ii-s»*nt *e* i *•>*•'an ce* en Immine.*

[ et en lisent. Savent-ils iius*i «pio 
• lan- eertuine* tie *•»•* eampii^ne*.

{la ctnitimie veut que durant le 
ni •miel mni** «pii *uit .*011 nuiriagi*.
!i nouveilo épouse n'ailre—‘O la 
paiole a aueiino autre pci-onm* 
tpi’n son mari

Lu journal lomioniiit‘ii asmirel 
j nue le.* Anglais Mint lnmiM.,<» victi­
mes t|»* rattitude île inAeliounei 

j tie la goumie, depld* queUpies mois 
; "Hi tout. li e*t vrai «pi’il y a 
••net a •• beaucoup d'ex ce ni mus, mais 
pre*t|iie tous les liabitant- du Lan 

jcu'liire ont eoutraetij cet te coûtu- 
nie, ••t, les jeunes ouviier«*s ties 

j manut'netni es
; Aiigbii*es celles 
i le* pi us I ila nclie.s

Mlle Itullock Woi Lilian veut 
i s’élever au d««s*us de son *ex»*, mai*
• pas a la l’açon dos sulTnigcttes.

1011e a entrepris I'exploration «le 
rilimalaya et tlecouveit rpiatre 
nouveaux cols d'une certaine im­
portance gt'M»gi apliiipie. et <|ui ont 
une altitude tie 111 a ‘Jl (HMl pieds.
L ex p«'*il if ion a tluré six semailles 
durant lesipieiles la caravane n’a 

I jamais campe à une Imuteur muin 
j tire «im* 17,IKK) pieds.

S’il faut en croire sir CL Mcltae, 
president «lu bureau local du gou- 

! vernement «1«« l’K«*o**e. en ce mu j 
ment a Ottawa, les maris écossai* 

j auraient l'Iiiitueur plutôt aveiitu 
reuse A son «lire, H7ô d'«-utt e «uix ! 
ont ai)and(>nné l«»iirs feintm** du ! 
rant !«•* «lenders «lim/.-» moi* ; et le) 
gouvernement a dû <lépen*er. «in 
rant «•ct.te même période $l."»7 dOU
pour W souli,... lit* :î,MdS fumillus, ti„lwl(I „„ lll(llWUll ,.|„|SM. ..u, 
,I«u.t 1rs < hrt: su sont uni up. ,|r gil.irr .p.’on eu prul ronsomu.ei

Lt's permis d«« «jiasse ont rap il faut ou donner <*e qu'on a <1« 
port»* en Ibll a^ la province «i«*!tropou le CMinserver pour un jour 
Quebec plus «le $10,tHH), et. le* con-1 di* man vaise clinuet*. 
cessions ti«f t«‘rrain* «ie cliassn| Voici deux pMMa'Mié* employé* t*l

sont de (oiitt** b*.- 
«pii «mt les dent*

I)ans une étudf' «lont d a donne} 
led in e au Comité «iTigrieulture et 
tic sylviculture du Sénat. M. John! 
I'ixl«*r. direct» tu d«* la terme au 
an 0<»llég«* Macdonald, Q “'brc. , 
post* en principe«|uel’alimentation j 
aux racine*, «le* vacln** a lait »•! «I«— 
animaux de boucherii*. «**-t avanta | 
geiise «*t se traduit par um* aug j 
mentali«m de ienili ment en lait | 
ci «mi < bair et par une diminip ion 
du c«»flt de ievi«*iit. Les éleveur*

| de poule* «*t de eoclmiis y i ecourenl 
! ♦•gaiement avec le plu- grand sue 
ce* io|s(|Ue l'iieibe inn iii|ll(*. Il 
n’est pas d’alinitMit dont l«*- uni 
iiniiix soient, aussi triands. Le* 
raciiu** *cmbl(Md agir comme un 
toni(|iie et coud liment à rendre 
le-nul res rations *i*ciies agn-ables 
au goût, i/auteur fait reumrtpier 
• pie le rctldeilUMit moyen «les 
plante* racines au Canada »-.*l de 
lûli di) boisseaux a l ucre et «iii'an 
college Macdonald on a récolte 
plu* «le 1,(M)Ü boi-"»*iiux a l'acre. Il 
ci nit po.**ible d'obtenir ce magnili- 
«pie ri*mlen»ent «lan- toutes les 
provinces «lu I)ominion, en donne 
Ies raisons «»t décrit la manière (!«• 
fana* la récolte et d«* i’êngianger. 
La couidusion d«* cette («tilde e*t 
«pie le plus complet, succès attend 
ceux «pii se «auifoi nieront aux 
règles .suivantes, savoir : adopter 
une rotation systématique de.* 
lécoltes ; planter le* racines *m 

I iMine ga/.on det relie; tuilier une 
foi* au cours de la rotation; bien 
uimuiblir le ho) avant et api«*s la 
plantation. Ce travail est publié 
en brochure «pii sera «uivoyee gru 
tuiteiiUMit sur (i(*niaiid«‘ au bureau 
d«*s publicutioiis du Ministère de 
l'agriculture à Ottawa.

Conversation du Gibier.

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS!
(.-onstitut uneLu prépamtion lies Preserintions des Médecin 

spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l'exactitude de nos préparations 

té des drogues et produits chimiques employés et le 
marché possible.

Les milliers île Prescriptions (pie nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public.

Attention spéciale aux commandes reçues par malle 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

la pure- 
meilleur

ou

LA VALEUR DES ANNONCES.

Que penserie/.-vous d'un homme h qui l’on demanderait d’annon­
cer et. qui noua répondrait : Non I parce qu’il y a quelques années, 
il avait employé les journaux pour inire connaître sa marchandise 
et que les résultats avaient été nuis ou à peu près ; d’autant plus 
que son commerce est purement local et que sa clientèle est iaite. Si 
cependant, il se donnait la peine d'acheter un certain espace dans 
un journal et d’y (aire distribuer d’une manière judicieuse les diffé­
rentes marchandises qu’il n à vendre, il s’apercevrait bientôt que 
l’annonce ne peut manquer d’attirer chez lui une foule de gens qui 
ignoraient les qualités de sa marchandise et les prix à la portée de 
tous.

Je lisais dernièrement un petit article qui exprime bien l’esprit 
général de la publicité : clarté argumentation, répétition. L’arti­
cle est intitulé : “Les secrets du succès de la publicité des maga 
gins” et dit ceci :

“Un sage écrit : Permettez à n’importe qui de vous raconter 
son histoire matin et soir seulement pendant un an et il deviendra 
votre maître.

“Cette phrase contient tous les secrets du succès de la publicité: 
l’intérêt, la persistance, la périodicité, la durée.

“Le marchand qui raconte avec persistance, régulièrement son 
histoire au public, finit par faire sa conquête. Il impose sa maison 
Ella devient une chose familière, un endroit tellement connu dans 
son ensemble et scs détails, qu’on s’y retrouve aussi facilement 
aussi volontiers que dans une maison amie.

“Le public est chez lui dans un un magasin dont il connaît bien 
l’histoire, les façons de vente, les prix. Il y entre confiant, il 
fait ses emplettes sans arrière-pensée, avec plaisir, il en sort tou 
jours satisfait, il y revient inévitablement et do plus en plus nom 
breux.

“Bien raconter son histoire au public, la lui raconter beaucoup 
la lui raconter souvent, voilà tous les secrets du succès do lu publi 
cité des magasins.”

N’est-ce pas que toute la loi de la publicité se trouve condensée 
dans cette page ?

L’annonce est aujourd’hui le plus puissant facteur de celui qui 
est dans les affaires, fl no faut pas oublier que l’argent dépensé 
pour annoncer revient toujours. Donc, à tous ceux que cela con 
cerne, je «lirai : Annoncez et annoncez souvent. C’est Jules Fortin 
qui disait : “Il est infiniment plus profitable do passer une annonce 
cinquante fois sous les yeux de la mémo personne qu’une seule fois 
sous lea yeux de cinquante.’’

Quelques préceptes pour finir :
“Savoir donner est le secret du bonheur, peu d’hommes le sa­

vent. Savoir annoncer est le secret du succès en affaires, et trop de 
commerçants l’ignorent.’’

“Ceux qui ne croient pas beaucoup aux annonces ne les ont pas 
beaucoup essayées.”

“Il y a beaucoup d’excellents clients qui n’ont jamais visité 
votre magasin, rcnciez votre publicité un peu plus intéressante et 
vous en attirerez un certain nombre.”

“S’il y a dans votre magasin aujourd’hui quelque chose do 
mieux que la semaine dernière cotte amélioration no vous sera pro­
fitable qu’autant qu’elle sera largement annoncée.”

“Le moment de (aire de la publicité, c’est TOUJOURS I ”
ruinent tous nos marchands, nos industriels et nos comtner-

Sante tenir compte dee renseignements et des préceptes que je viens 
e à leur intention I

▲. NONSEUR.

J environ $’20,000 de phi*. On u cul [ 
cillé en outre que le* 500 a mil tein- 

I de *!)cii't*, et in 11 gel* a notre |>ro 
vinee, qui parcourent no* forêts,' 
dépensent chacun uuiiuoileuieiit, 
$1110.00, ce qui ferait une somme de 
$'200.(100 repari ie chaque année 
parmi nus gens grâce au gibier.

— Le préfet du Rhône. France, 
vient il*- prendre une énergique 
décision qui lui a ait tire la sympa­
thie du sexe fort 1 >é~ormai*, dan.* 
sa prefecture, l'accès îles tram­
ways, voilures publiques, salles de 
pectacle et de reunions, sera 

interdit aux dames portant un 
lut peau fixé ou orné par une un 

plusieurs épinglés à pointe appn 
rente, *i cette pointe n'est pas 
iiunie d'un cache pointe consti­
tuant une protection 'idli-ante.

— Une autre *nuice de revenus 
pour la province, lorsqu'elle pourra 
enfin être exploitée d'une façon 
pratique, est la tourbe. Nos tour­
bières occupent une superficie de 
820.000 milles carrés, sous une 
épaisseur d* 10 pied* : *i toutecette 
tourbe est ni ili-nbie, non* avons 
eu elle une réserve de combustible 
du -100,000.000 de tonne*. Quelle 
ressource pour le rhnulïage lor*- 
lii'on aura eiilin trouvé un moyen 

économique de préparer cette tom­
be pour le commerce !

— Un journaliste parisien a trou­
vé le moyen suivant de s'empêcher 
de pleurer en épluchant des oi­
gnons : il consiste tout simplement 
à laisser au préalable les oignons 
tremper pendant cinq minutes 
dans l’eau bouillante. ... et à les 
juter ensuite dans un bain d'eau
froide___d'un on les retire un à un
pour les épliuher. (Jette prépara­
tion possède, en outre, l'avantage 
de rendre la décortication jilus 
facile et plus rapide. Il n'est pas 
do petites inventions, l’eu de sa­
vants inventeurs pourront se Hat­
ter d'avoir séché tant de larmes.

—Le nombre des différends in­
dustriels «pii ont existé au Canada 
en août 11)11, dont il a été fait 
mention au ministère du travail, 
est de j'2 soit deux de moins qu’en 
juillet dernier et 28 de plus qu’en 
août lllll. Environ IKMI Urines et 
500 employés étaient intéressés 
dans ces différends. Ile-t arrivé 
au Canada, eu août 1012, HDU acci 
dents indiist riels dont 88 ont été 
mortels et 305 ont causé des bles­
sure*, Le nombre des accidents 
mortels enregistrés en août 1012 a 
été 20 de moins (pie dans le moi* 
précédent et 21 de moins qu'on 
août 101 i.

— L'aviateur Védrines. rt son re­
tour de Chicago, ou il a cueilli tant 
de lauriers, a déclaré qu'il e-pérait 
piloter, dès l'année prochaine, un 
monoplan capable de faire troi* 
cents kilomètres rt l’heure. A cette 
allure l'Atlantique pourrait, être 
franchi en un jour. Sommes non* 
encore destinés A voir ce pliéno 
mène? Mais les navires ne veulent 
passe laisser dépasser sans lottes. 
Dans ses essais de vitesse, qui 
viennent de se terminer, le non 
veau croiseur dreadnought anglais 
Royal I’rilH.'1-ss a réalisé une vites­
se moyenne de 20.7 nieuils rt l'heu­
re, et une vitesse inaxiiniim de 
31.7 nœuds.

—La consommation du caout­
chouc augmente d'armée en année. 
La production totale de csout- 
cliouc sauvage ut de celui prove­
nant des cultures des plantes rt 
latex caoutchouc, dans le monde 
entier, s'est élevée, pendant les 
douze mois terminés le 80 juin der­
nier. rt 1)3.001) tonnes contre 70,302 
tonnes pour la période correspon­
dante (le IU10-1011, et 70 020 tonnes 
pour celle de 11)00 1011. D'autre 
part, la cnnsnnimalinn totale en 
1011-11)12 *(! chitTie par 1)0,501 ton­
nes contre 7-1.082 tonnes en IDOO- 
1011, la consommation n'accusait 
qu’un excédent de -1.038 tonnes sur 
celle de l'année précédente.

— On avait déjrt utilisé le ciment 
armé pour la fabrication de cha­
lands et do pontons «lont la llutta- 
b'dité avait été trouvée parfaite ; 
mais, jusciii’ici, on u'avait point 
co»»truit do bateaux de ce genre. 
Le premier modèle «xi*tant vient 
d'êtié établi rt Tunis. (J est une 
barque armée en cotre mesurant 
10 pn-du de long sur 0 pieds de lar­
ge et 3 pieds du piofendeur, avec 
une surface de tuile de '25 pieds 
carrés. L'épaisseur du ciment est 
d'environ trois quarts de pouce ; la 
coque et les bancs ont été cons­
truits avec la même matière.

au*si bons l'un que l'anti'r
lu. On vide les pièce* de gibier rt 

conserver, mais sans les dépouiller. 
Ou les remplit de blé, on ies enve­
loppe d'un linge et on les enteire 
dans la paille. Elles peuvent 
attendre ainsi un htm nombre de 
jours.

2 >. On place les pièces île gibier 
«ans les vider,(mai* après le* avoir 
brossées dans le sens de leur* 
plumes ou de leur* poils.) *ur une 
condie de charbon de bois en 
poudre, et on recouvre elmqiie 
pièce de poussière de ( barbon. On 
peut retirer les pièces l'une npiè* 
l'antre, mais il fnui avoir soin de 
ne pas découvrir celles qu'on lais-e 
pour plus tard. la; gibier sc 
ganlera ainsi plusieurs mois sen* 
«’altérer, il convient de conserver 
le gibier dan- un endroit fiais, où 
uxi«te un courant d'air et ou la 
température ne descend pas non 
plus trop bas eu hiver, pour ne pn* 
geler le gibier. Ce qu’il faut avant 
tout, c'est de l'air, l’otir expédier 
le gibier, il faut le placer dans (les 
paniers, bourriches ou sacs en jonc, 
ou l'air puisse facilleinent pénétrer 
et ou il ne soit pas serré. Il ne faut 
pas non plus expédier le gibier, 
autant que possible, le jour ou il a 
été tué.

Une Application du Phonographe

La Uuzcltc :/;; I"os.s de Berlin, 
signale une curieuse application du 
phonographe qui vient de faire 
i'adiiiiiiistnitioii des téléphones de 
Berlin : l'administration soucieuse 
d'alléger le service très pénible des 
employés des bureaux téléphoni­
ques centraux, vient d'installer, a 
titre d'essai, au bureau téléphoni­
que de Lutzow, un phonographe 
qui. sur la simple pression d'un 
bouton, parle n la place de rem­
ployé lorsque il y a lieu de répondre 
a l'abonné pur une des formules 
courantes : occupé, la communicii- 
tiou est interrompue, ne quittez 
pas, etc.

Le phonographe est monté direc­
tement sur l’appareil téléphonique 
de sorte que la transmission se lait 
très bien. Les premiers es*iii* 
ayant donné îles résultats très 
«atisl'ai«ant*. cette innovation va 
être généralisée. Non seulement, 
elle ménage l'appareil vocal des 
téléphonistes, omis elle rend le- 
bureaux téléphonistes beaucoup 
moins broya’ t* et, par suite, le 
service munis fatigant surtout 
pour les téléphonistes très nerveux.

Les PILULES MORO
Remlent au système la vigueur que lui ont enlevée 

des efforts trop considérables.
Nos jeunes Canadiens sont merveilleusement 

forts, splendidement bâtis, ils forment une race 
magnifique qui fait l’admiration de tous ceux qui 
les emploient.

Dans toutes les équipes où il y a des Cana­
diens, on les reconnaît immédiatement. 11 n’y a 
pas à s’y tromper, les plus vaillants, les plus cou­
rageux sont nos compatriotes. 11 y a parmi eux 
de merveilleux types d'humanité capables de 
faire l’admiration do tous ceux qui s’occupent 
d'anatomie et d’athlétisme.

Mais quelquefois ils vont trop loin ; le désir 
de montrer leur force les pousse à commettre de 
dangereuses imprudences. Tout le monde a vu 
dans les chantiers, le dimanche, ou quand le Ira- 
vail chôme, les travailleurs s’amuser à faire des 
tours do force, à se lancer des défis. C'e«t quel­
quefois merveilleux ce que font ces hercules qui 
ne se ménagent pas plus au plaisir qu’au travail.

la: malheur, c’est que tout cela ne peut durer. 
Rappelons-nous que le corps n’oublie rien et que. 
pour l’avoir malmené, nous souffrons toujour* cl 
quelquefois longtemps, à moins que nous ne 
cherchions fi réparer les pertes subies en em­
ployant un fortifiant qui rende au sang la vi­
gueur et l'activité qu'il n’a plus.

Les Pilules Moro sont un magnifique remède 
pour la reconstitution du sang. 11 suffit généra­
lement d’en employer quelques boites pour faire 
disparuitre toute trace de fatigue ou d'épuise­
ment que causent des effort* trop considerables. 
Très faciles à prendre, leur action est d'une effi­
cacité reconnue.

Nous prenons, au hasard, parmi les certificats 
que nous avons sous la main, le suivant qui e.«t 
très simple, mais d’une éloquence parfaite :

“ A Pâlie de ilix-scpl ans. comme lieniicmip de 
Jeunes gtuis. j'aiiiuiis à puruilrc capable de lout, 
robuste, et {'aurais été humilié d'élre surpassé 
sur ce point. Pour faire voir mes forces, je fis 
tin jour plus que je ne pouvais et fus bientôt 
oblige d’en rabattre, car quelque chose à l'inté­
rieur avait semblé s’ouvrir, .le fus ensuite loui|- 
temps malade et incapable de travailler, .l’es­
sayais toutes sortes de remèdes, mais sans gué­
rison. I.i*s forces m'étant eepeniluut un peu re­
venues, je partais pour les chantiers, niais je ne

V//'

M. D. BRI: RE, 324 rue fliken, Lowoll, Mass.
voulais pas m’en aller «ans iii’apporter des Pi­
lules Moro que je savais fort rreominaiidécs. 

j L'est ce remède gui me .soutint, me permit de 
| travailler (mit l’hiver et de plus améliora ma 
santé. Dans un autre temps, après hratirntip de 

| fatigues, les mêmes douleurs élanl revenues, jo 
l repris des Pilules Moro et elles tnr firent un liieu 
incoinparnlilc. ('.e remède est le seul qui me 

•réussisse toujours aussi avantageusement.” — M. 
1 BEI.PUIS IIKIKUK, T>'t rue Aiken, Lowell, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No 272 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettres pour les hommes qui ne peuvent venir voir nos 
médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six 
boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue Saint- 
Denis, MontréaL

SERVICE DE WAGON PULL- 
AIAN-DORTOIR. Entre Sherbrooke 
et Montréal sur le train quittant 
Sherbrooke à d.lO h. matin. Ce 
wagon est tout placé prêt pour 
être occupé en gare dès i) h. roir, 
chaque jour dimanche excepté. Le 
train arrive à Montréal à 7.30 h. 
matin.

ON REGARDE LES IMAGES

ACHETEZ 
i LE FUSIL

L’INTERNATIONAL
r-...y A Ç î 0 Cfl Lu meilleur fu-.il au

A 0 I üi JUi rnoncle pour le prix.
Fermeture à trois verroux. Garanti 
pour la poudre blanche. Patron 
parfait rniTIP Ncirmialnuuetn. 
Une arpent. unxilO ■,»!> iii-iimiie.

MAISON HRf.fjEYf 132^c,S"1

Il est un fait psychologique certain : c'eut que l'œil u'iiitérusae 
d'aluml aux reproductions du In vie humaine. Nul ne peut s'empê­
cher de feuilleter un livre avant de le lire pour en regarder les ima­
gos. Le lecteur même de cette revue, si sérieux eoit-il, commencera 
à In parcourir d’un œil rapide, et son attention sera retenue plus ou 
moins union qu’une illustration eera plus ou moins en relation avec 
se» habitude» de penser ou do vivre et hc» connaissances antérieure». 
Et l’illustration qui retiendra le plu» grand nombre do lecteurs, sera 
colle qui évoquera avec le plus do précision un sentiment d'intérêt 
humain général.

Il faut donc illustrer l’annonce chaque fois que cela est possible, 
et cela est presque généralement possible. Mais il ne faut pn» per­
dre de vue que quelquefois une disposition typographique peut pro­
duire un résultat d’une valeur bien plus élevée que ne le ferait une 
illustration.

En publicité, il no faut pus que le lecteur ait le temps de s'en­
dormir. L'illustration doit donc être la relation directe et facile 
avec le sujet.

Estimés fournis pour toutes sortes d’impressions avec aélé- 
«■ÎD

/--G'.-. . .s

Le Dictographe.

Les AméricniiiH s’occupent benii- 
coup Ilepuis quelque temps, d’une 
invention qui va révolutionner le 
monde.

Il s’ngit du dictographe micro- 
phonn de poche ne pe«nnt pu* une 
demi livre et de *i petite* dimen- 
'ion* qu'on le dissimule u'iiuporte 
ou. duo* un pupitre, sou* un l'un 
teuil, sur un bsliiit....

L'appareil recueille fidèlement 
le* mnindre.* bruits et les transmet 
aussi loin qu’on lu désire.

Les policemen de New Ymk et 
le* juge* d'instruction l'utilisent 
déjà.

“Notre modèle commercial, dit 
un prospectus, *e rucoinnmnde aux 
hommes d'atTnires. Voulez-vous 
prendre note de telle* déclarations 
utiles ? i'renez un bouton prés rte 
vous. Un secrétaire, i» l'nntiu bout 
du 111, unrcgisti'cin les propos rte 
votre interlocuteur, et celui-ci ne 
Hiiim les nier ensuite, s’il avait 
l’intention du violer se* engage 
ment*."

De sorte que, désormais, causant 
rt la table d'un ami, nous devi-on* 
toujours craindre qu’un dictogra- 
I he se cache nu lustre du plafond 
peut-être, écoute et retient nos 
paroles.........

Mais, alors, personne n’osera 
plus dire du nml des absents.

Et la conversation deviendra im­
possible.

s?

j f-, X ) ,7

» Y J
il i1 -, i7 i

Abonnez-vous 
DE L’EST".

BROGUES

Ko* dtaU Boat trt* balles, 
aalurellta, garanties.

M9TTTV7T MRTAIIK

Dans l’Intérêt de la Santé
de celles qui Travaillent

4J Elles ne jouissent pas de toutes leurs aises, 
celles qui travaillent du matin au soir, dans les 
bureaux, les magasins, les manufactures, 
dans des conditions hygiéniques généralement 
peu favorables à la santé. C’eétàccs laborieu­

ses fatiguées, pâles, anémiques, que le

VIN
ST-MICHEL

rendra les couleurs de la 
santé, un teint frais, un re­
gain de forces, de vigueur, 
et la gaité qui soutient l’é­
nergie et rend le travail 
moins dur, moins énervant.

Mlfia«-vou> daa imitiition» 
toujours dangerauaes.

l&Vfiï

Le VIN ST-MICHEL se
prend à raison d'un verre 
avant les repas et chaque fois 
que lu besoin s'en fait sentir.

IM Rue ealaUfeBU,

DOIVIN, WILSON 4 CIC, LIMITEE.
»tut« aatNt*

B20, RUE ST-PaUL, MONTREAL.

EASTERN PRUC. CO. AGENTS POUR LES 
ETATS-UNIS. BOSTON, MASS. U. S. A.
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